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FRUITS A CIDRE : Notre récolte 
globale de fruits à cidre, en 1934, 
s'est élevée à 31 millions 177.30C 
quintaux, contre près de 29. millions 
en 1933. La moyenne des dix-années 
antérieures s'élevait à 25 millions 
545.686 quintaux. La récolte 34 a 
donc été une bonne récolte, un peu 
supérieure à la moyenne. 

SPECULATION SUR LES BLES: 
M. Peloux, juge d'instruction à Pa-
ris, vient d'être saisi d'un nouveau 
réquisitoire contre X... pour faux et 
usage de faux, dans une affaire de 
spéculation sur les blés, portant sur 
une centaine de millions. Il s'agit de 
blés d'Australie amenés en Europe 
et revendus fictivement plusieurs 
fois. f * ' « * 

POUR LE VOUVRAY : Un verre 
a vin de Vouvray vient d'être adopté 
par un Comité spécial qui a f ixé son 
choix, à l'unanimité, sur un joli verre, 
de forme inédite et dont l'originalité 
s'agrémente d'une ligne très gra-
cieuse. 

t * i 
• **• 

IMPORTATIONS DE SARDINES: 
245.000 quintaux de sardines ont été 
importés d'Espagne, du Portugal et 
du Maroc en 1D33. Pendant ce temps 
nos marins restent au port, nos 
ouvriers ci la maison et la collectivité 
verse des secours de chômage ! 

* * 

LA LAVANDE est une planté 
'd'ornement et une plante industrielle 
don{ on extrait de l'essence. Sa cul-
ture est pratiquée dans 19 CTéparte-
ments qui produisaient avant la 
guerre 60.000 kilos d'essence. Cette 
production a beaucoup diminué au 
cours, de ces dernières années. 

MORSURES DE VIPÈRES 7 A 
l'Académie des Sciences, M. Mesnil 
a signalé ies résultats satisfaisants 
Dbtenus dans les cas de morsures de 
vipères, avec des injections sous-cu-
tanées d'eau physiologique ou sim-
plement distillée. 

Comment on déforme 
la vérité 

Le Président du Conseil a pro-
noncé, dimanche dernier, à Lyon; 
un discours comportant un certain 
nombre d'erreurs matérielles. Nous 
les signalons en les faisant suivre de 
la lettre ouverte adressée par M. 
Poinlicr, président de l'Association 
Générale des Producteurs de Blé, au 
Président du Conseil ; 

Extraits du Discours 
de M. FLAND1N 

« Les agriculteurs, qui sont les plus 
> ardents à protester contre l'impôt 
» dévoratcur, ne cessent de réclamer 
» des subventions de l'Etat. Chaque 
» quintal de blé exporté, à l'heure 
> actuelle, représente G5 francs pris 
» au contribuable français, c'est ce 
» qui permet au travailleur étranger 
» de manger du pain qui lui' coûte 
» la moitié du prix que le prf$c l'ou-
» vricr français. Et lorsqu'on veut 
» mettre fin à celte absurdité, l'on 
» est dénoncé comme l'ennemi N° 1 
» de l'agriculture. 

» Oh ! sans doute tous les contri-
buables exigent la diminution des 
impôts. Mais chacun veut en même 
temps conserver tous les avantages 
qu'il reçoit. Quand des groupe-
ments de citoyens se forment, ce 
n'est que pour réclamer quelque 
chose de plus à l'Etat, Comme si 
l'Ela! avait d'autres ressources que 
celles des individus qui le com-
posent ! '■■<•• 
» Le corporatisme officieux ou offi-
ciel n'a engendré jusqu'ici que le 
pillage des finances publiques. 
» J'ai voulu l'arrêter. Pins-jC dire 
que je rencontre plus d'opposition 
dans les grands syndicats d'iinté-
rêts que dans le Parlement, sur 
lequel on détourne habilement toute 
la colère populaire ? » 

« Malgré la campagne injuste faite 
» contre les lois d'assainissement du 
» marché agricole, campagne qui en 
» a retardé le bienfait, et failli com-
» promettre les résultats, cèiVx-ci se 

Voici la icltre que M, Fonld, presi- j 
'dent de la Confédération Nationale des\ 
Producteurs d'animaux de basse-cour, j 
virent d'adresser à Mi le Ministre de,] 
l'Agriculture, pour la défense des a-ufs 
ponçais i ' » 

Paris, le 2 mars 1935. 

Monsieur le Ministre, 

'A l'occasion de la dernière réunion 
du Comité iuterprofçssîôtijJfÊÎ* devant 
répartir les contingents pour le pre-
mier semestre de 1935, nous avons 
été forcés de remarquer l'altitude 
des représentants des importateurs 
et des utilisateurs d'oeufs congelés 
et séchés. 

Ces messieurs ont vivement pro-
testé contre le chiffre du contingent 
qui leur était attribué et l'ont qua-
lifié de « ridicule Us ont affirmé 
la prétention d'obtenir d'ici peu un 
élargissement de ce contingent et 
également l'attribution d'un contin-
gent spécial pour les jaunes d'œufs 
sucrés qui ont jusqu'ici été confon-
dus dans le contingent commun, \ 

Nous venons vous mettre en garde 
contre le danger que représenterait 
pour .l'agriculture el l'aviculture fran-
çaises, l'octroi .de nouvelles facilités 
d'importation. 

Nous sommes au débit! de la grande 
saison de la production de l'œuf; 
nous n'avons pas besoin de vous 
faire connaître quelle a été l'allure 
des cours pendant la dernière cam-
pagne. Des renseignements nombreux 
et motivés nous font malheureuse-
ment- prévoir (pie cet effondrement 
va se continuer et même s'accroître 
au cours" de la prochaine campagne. 

Alors que les importations d'œufs 
marocains ne l'ont que s'accroître et 
qu'elles en sont arrivées à atteindre 
un million par jour ; alors que les 
'débouchés de la Sarre — très impor 
tfanls pour nos régions de l'Est -
Viennent de nous être fermés, il ne 
ïious semble pas opportun d'accroîlre 
le désarroi du marché français par 
de nouvelles importations. 

Quoi qu'en pensent les représen-
tants des importateurs et tics utili-
sateurs d'eeufs congelés et séchés, le 
contingent qui leur a été accordé 
est loin d'être négligeable ; il repré-
sente au moins ln substance, pour 
lé' premier semestre, à -15 millions 
d'œufs. 

Nous tenons également à vous si-, 
gnaier que les importations massives 
d'œufs congelés en pondre (5.4 08 qx); 
qui ont eu lieu au cours de l'année 
1933 sont loin d'être épuisés. D'après 
les, renseignements des personnes 
compétentes elles auraient suffi à 
couvrir tous les besoins industriels 
pour une durée d'au moins deux ans. 
Le seul pays qui, en réalité', profi-
lerait des nouvelles facilités d'impor-
tation' serait la Chine et les seuls 
capitaux qui en bénéficieraient se-
raient les capitaux anglais el amé-
ricains. Il n'est pas besoin de vous 
dire l'altitude qu'a prise ce pays 
envers le commerce français, et l'oblij 
gation qui en est résultée pour les 
riz Indochinois de se créer <un dé-
bouché en France, au détriment des 
céréales indigènes, suffi!, je crois, 
largement à montrer que la Chine 
ne mérite pas une telle faveur. 

Nous espérons. Monsieur le Minis-
tre, que notre cri d'alarme vous 
sera parvenu à temps et vous per-
mettra- d'éviter toutes mesures qui 
pourraient encore accroître les diffi-
cultés où se débattent l'Agriculture 
et l'Aviculture françaises. Dans le 
cas présent ce serait surtout la pe-
tite culture qui pourrait être atteinte. 

Nous connaissons trop votre dé-
vouement à la cause agricole el votre 
connaissance des problèmes qu'elle 
soulève pour ne pas croire que nos 
protestations ne seront pas enten-
dues et nous vous prions d'agréer. 
Monsieur le Minisire, l'expression de 
noire haute considération. 

* Le Président : 
A. Fo'vi.u. 

» traduisent par des chiffres que je 
» veux faire connaître au Pays. 

: l'eu- le blé, sur les 22 millions 
» de quinlaux qui devaient être ré-
» sorbes pour assainir le Marché, au 
» 8 mars, 10 millions 752 mille quirt-
» taux; soil près de la moite, sont 
> résorbés, soit par dénaiuralion, soit 
» par exportation, soit par achat di-
» rect. Le service des céréales a 
» ordonnancé, du 25 décembre 1934 
» au 5 mars 1935, 250 millions de 
» francs. Tandis que les ventes de 
» blé s'effectuaient lin décembre sur 
» le Marché libre autour de 65 francs 
» et que les adversaires de la loi 
» annonçaient que les cours allaient 
» s'effondrer, ceux-ci s'établissent 
» aujourd'hui ati voisinage de 7S fr„ 
» taxe à la production déduite, alors 
» que le prix du pain s'est abaissé 
;> de 20 à 25 centimes partout. » 

Lettre ouverte 
de M. POINTIER 

à M. ie Président du Conseil 
Monsieur le Président, 

Vous avez voulu, dans vplrc dis-
cours de: Lyon, justifier votre poli-
tique agricole, spécialement votre 
politique du blé. 

Nous avons le devoir de relever, 
dans voire exposé, des inexactitudes 
graves qui -risquent d'induire en 
erreur l'opinion publique. : 

1" Vous accusez les agriculteurs de 
réclamer, sans cesse, des subventions 
de l'Etat ; de mettre au pillage les 
finances publiques. Vous citez, com-
me exemple, la prime de 65 francs 
par quintal de blé exporté. 

Les groupements agricoles dont 
xoiis avez repoussé la collaboration, 
avaient, il y a un an, proposé au Gou-
vernement un programme de résorp-
tion des excédents de blé, sans prime, 
à la charge, des producteurs. Les 
Pouvoirs Publics, par démagogie, lié 
les ont pas suivis dans celle voie, 
j Quant à ht prime de 65 francs, il 
est inexact de la présenter comme 
payée par le contribuable : le fonds 
de défense du blé est alimenté par 
des emprunts spéciaux, dont le ser-
vice est assuré principalement par 
le produit de la taxe de 4 francs au 
quintal que paient les producteurs 
tle .blé. 

2" Vbus affirmez que le travailleur 
étranger paie le pain moitié moins 
cher qu'en France. Or, le pain est 
moins cher en France qu'en Alle-
magne, Finlande, Suède, Norvège, 
Etals-Unis, Danemark, Canada', Hol-
lande et Italie. 

3" Vous portez à l'actif de voire 
Gouvernement un assainissement du 
Marché du blé qui dépasserait 10 mil-,] 
lions et demi de quintaux sur les 
22 millions excédcnlaires existant à 
fin décembre et qui devaient être; 
résorbés. , • • 

La réalité est tout aulrc. 
Depuis la dernière loi sur le blé,; 

1 million de quinlaux à peine ont 
été achetés par l'Intendance ; on a 
exporté i million 700.000 quintaux, 
environ. Quant à la dénat-uration, on a 
distribué des licences pour près de! 
4 millions et demi de quinlaux. I n 
peu pins de. I million et demi, dé 
quintaux ont été effectivement déna-
tarés et il es!. certain que le tonnage 
des licences accordées dépassera 
celui des réalisal'mns. : 

Au lolai, l'assainissement effeelif, 
depuis la loi' alleinl un peu plus de 
1 millions de quintaux, au lieu de 
10 millions el demi enregistrés par. 
vous.. , .. 'f^'..j 
.1" EftftÙ» il est inexact de dire que 

les cours du blé libre s'établissent 
aujourd'hui à. 78 l'rancs. taxe dé-
duite, conlre 65 lin décembre. 

Avant vos premières déclarations 
sur le retour à la liberté, les blés 
libres se traitaient, en novembre, 
dans ies régions les plus atteintes 
par la l'ruiukv de 75-à 85 francs. 

La dernière loi a fait effondrer, 
partout, le prix- payé au producteur 
entre 62 et 68 francs. Le chiffre cité 
de 78 francs est celui d'une Cote 
officielle don! l'inexactitude,' trop 
voyante, est conslalée par lou| le» 
professionnels. i 

Le ■ Gouvernement a perdu la con 
fiance des paysans. 

Ce n'est pas en dépeignant, dans 
une grande ville industrielle, la sî-

Un Brin de Causette... 
L'autre joui'» en 
fin de ressiée, 

j'étians à lire les 
nouvelles au coin 
du feu, quand c'est 
que je m'suis en-
dormi de d'ssus les 
« Eatcntes Pjrofcs-

* siGrtnelles ». Par 
S.333 voix, contre 
1.544 la Chambre a 
voté le projet su 

les accords. Tu parles d'une nou-
velle « entente cordiale » que j'nie 
disais comme ça, en piquant mon 
roupillon — oh ! mais un rêve ri-
golo, pisque le Président des Con-
seils étiant devenu mon cousin, 
même qui m'avait écrit c'te lettre 
pour éclairer ma lanterne ; 

« Mon grand Jeannot, 
» La crise présente dont nous 

» souffrons — et moi plus que les 
» autres — provient du désordre, de 
» l'anarchie dans la production et 
•> les échanges. Depuis la guerre, on 
» a produit chacun au petit bonheur, 
>> sans ordre, sans méthode. Tant 
» que. l'industrie trouvait des débou-
* chés, on ne pensait pas à restrein-
* dre son ascension. Mais quand ils 
i se sont trouvés fermés, l'un après 
» l'autre, par suite de l'équipement 
>j> industriel du monde entier, il 
3> était de mon devoir de rechercher 
>> un régime économique, qui puisse 
» sauver le navire de la tempête. Et 
» je pense l'avoir mené à bon port... 
? Tu peux être fier de lon petit cou-
>> sin ! 

» Je n'ai fait, du J'este, qu'adopter 
» et améliorer à ma façon lés sys-
» ternes lîè Mussolini.; Hitler, Roosc-
» velt, Lénine et Napoléon, qui ont 

su mettre au pas les mécaniques 
et les hommes. Seuls les agricul-
teurs sont encore indressablcs ; ils 
sont bornés comme leurs champs ! 
Avec mon système,. pour que l'en-
tente soit possible,, il faudra que 
la demande représente les 3/4 du 
chiffre global des affaires et les 2/3 
des intéressés. Un Comité d'arbi-
trage dira si l'entente est conforme 
à l'intérêt corporatif et à l'intérêt 
général. Le Gouvernement inter-
viendra après pour entériner l'ac-
cord et lui donner force de loi. 
L'Etat sera le grand arbitre en 
toutes matières. 
» En somme, c'est très simple... 
mais, comme pour le fil à couper 
le beurre, il suffisait d'y penser. 
» Ton cousin pour la vie : 

3> PlEntiE-EïIliNXÈ. ■» 

J'ai répondu aussitôt c'te lettre •— 
dans mon rêve : 

« Mon p'tit Flandrïn, 
» Je croye qu'avec ,W navire tu 
nous montes un bateau. Tu te dé-
carcasses pour faire naître des 
ententes, là où c'est qu'elles vien-
nent ben tout seules, quand le 
besoin s'en fait sentir ; par contre, 
tu cherches à mettre la brouille; 
chez ccusses qu'ont le pus . besoin; 
de s'unir pour défendre leur gagne 
pain. Pour réussir faudrait un 
plan, un arrière plan, ben assis, 
et de la suite daiib les idées. Tes 
ententes d'industriels feront - y 
point la vie pus chère et c'est-y 
point nous, les pàisàris, qui seront 
coincés entre le marteau et l'en-
qiume ? 
» Si que les mécaniques et que les 
« graissés » raugmentçnt et si que 
l'entente des minotiers fait bais-

> ser les grains, y aura pu qu'il t'en-
> voyer not' bénédiction pou* c'te 
> jolie trouvaille ! ... . 

» T'as même point . voulu consulter 
> nos Association,s agricoles. Ét pis 
> d'aillcars, on rie v,oy.c point com-
> ment qui feraient tes « trois-
k quarts » et te.s « deux tiers » dans 
> nos campagnes... Sfffius sommes ben 
* trop entiers ! Prêche l'entente tant 
> que _tu. voudras, S^ais l'entente par 
•> la Corporation qu'a fait ses preii-
» ves au grand joui. L'est vrai que 
» ça' serlarit trop Simple — et que 
» ça gênerait ben des combines, dans 
> la caverne d'Ali Baba ! 

* Ton cousin ronchonneau .: 

tualictn agricole, avec- des arguments 
et des chiffres faux, qu'il regagnera 
celte confiance,. 

Le Président : 
A. POÏNTIBII. 

arche du Lait 

»,« 

Si l'on n'y remédie pas prompte-
ment, nous sommes à la veille d'une 
crise du marché du lait et des pro-
duits laitiers qui ajoutera encore à 
nos difficultés économiques. Le gou-
vernement a d'ailleurs- déposé ces 
jours-ci un projet concernant le 
marché de la viande et celui du lait. 

• Comme pour la plupart des pro-
duits agricoles, le lait a fait l'objet 
d'une production accrue, qui se con-
çoit parfaitement. Le lait a été, jus-
qu'à ces derniers témps, mn des 
produits dont la vente était la plus 
régulière et qui laissait des bénéfices 
aux fermiers. D'autre part, le débou-
ché de la Sarre assurait une vente 
quotidienne de 350.000 litres. 

C'est pourquoi nos éleveurs, dès le 
lendemain de la guerre, se sont 
préoccupés de reconstituer le plus 
rapidement possible le cheptel bovin. 
Ils y ont parfaitement réussi puisque 
le nombre des vaches laitières, qui 
était de 7.800.000 en 1913 est passé, 
en 1934, à neuf millions de têtes, en 
sorte que la production du lait qui 
était de 128 millions d'hectolitres en. 
1913 a augmenté de vingt pour cent. 
Elle a atteint, en 1934, 152 millions 
d'hectolitres. 

Etant donné qu'en 1929-1930, le 
prix du lait atteignait 1 fr. 15 le 
litre et qu'on n'en avait jamais assez, 
on conçoit que les fermiers se soient 
intéressés tout particulièrement à ce 
produit dont une quantité de 36 % 
servait à la fabrication du beurre, 
tpii se vendait alors 25 fr. le kilo 
(beurre des Charentcs). 

Mais la crise est venue ; elle a 
diminué peu. à peu j les pouvoirs 
d''ichat de beaucoup de 'consomma-
teurs ; elle a suite Ut fermé quantité 
d'excellents débouchés à nos beur-
res, fromages, etc., si bien que le 
prix du lait, à la ferme, est tombé 
à soixante centimes, et ce prix me-
nace de s'effondrer, maintenant que 
la frontière de la Sarre est fermée 
par la douane allomande et que par 
suite des contingentements étrangers, 
nos beurres et fromages trouvent 
difficilement une vente au dehors, 
bien qu'on laisse entrer en France 
d'importants contingents de beurres 
des pays du Nord et de fromages 
italiens. 

Or, c'est par milliards que se 
chiffrent tous les ans la vente du 
lait et de ses dérivés. Il n'y a pas 
beaucoup d'industries qui atteignent 
un chiffre d'affaires aussi élevé.. 

Le gouvernement-a donc raison 
de se préoccuper, de la crise du lait. 
Mais qu'il s'agisse du blé, du vin, 
de la viande ou du lait, tout se tra-
duit, à ses ye-ux, par une crise de 
surproduction. 

Les mesures . qu'il préconise ten-
dent à la . fois à diminuer la quan-
tité de lait mis en vente pour la 
consommation humaine et à dimi-
nuer la production en exerçant une 
surveillance plus grande sur l'état 
sf.nitaire des femelles laitières. 

Le contrôle j lailier, qui fonctionne 
bien, d'ailleurs, dans beaucoup de 
départements, va être renforcé et 
développé, car non seulement le lait! 
et la fabrication des produits lai-
tiers seront conditionnés pari une: 
production laitière irréprochable, 
mais le lait mis en vente; à partir 
du ~l" janvier 1936, devra être dn 
lait non écrémé. Toule infraction à 
cette prescription sera punie, comme 
une tromperie sur la marchandise. • 

Cela ne veut pas dire qu'on ne 
pourra pas mettre en vente du lait 
écrémé. Des dérogations pourront 
être accordées, dans certains cas, 
après avis conforme du Conseil dé-
partemental "d'hygiène et de la 
Chambre . d'agriculture. .Mais pour 
qu'aucune fraude -ne soit possible, 
le lait devra porter la dénomination 
de lait éçrémé. 

Dans . la pralique. il esf difficile 
d'éviter le mélange des ; laits de ra-
massage, aussi fixera-t-on . un taux 
minimunii ,de ..matières grasses, que 
devra contenir ce produit, , . H. 

. Une distinction est faite entre kis 
laits provenant d'établcs officielle-
ment contrôlées et . vçndus à l'état 
cru ou après pasteurisation et les 
laits n'ayant pas droit'à.'cette .appel-
la lion d'origine, c'csl-à-dire : F les 
laits vendus directcménl àù consom 
maleur par le producteur; 2' les 
laits de 'ramassage, à condition que 
le lait de chaque producteur garde 
son individuali'-': ; 3" les- laits vendus 
■dans leur rayon de ramassage par 
les fromageries ou beurreries coopé 
ralives dont la. spéculation princi-
pale n'est pas la vente du lait en 
nature F.ufiu, les laits ne répondant 

pas à ces diverses conditions ne 
pourront être vendus en nature, en 
vue de la consommation humaine, 
que s'ils ont été soumis au préalable 
à un traitement thermique. 

Quant aux fromages, des règle-
ments d'administration publique en 
définiront les principales espèces, les 
caractéristiques extérieures, la com-
position, la teneur en. matière grasse 
et de quelle nature est le lail ayant 
servi à leur fabrication. 

Voilà bien des réglemenlalions en 
perspective ! Le gouvernement de-
vrait pourtant - en. savoir la. vanité. 
Comme si les lois ne suffisaient pas 
pour assurer l'honnêteté du produit 
mis en vente ! Seulement, on ne les 
applique pas. Applique-t-on davan-
tage les règles touffues que le gou-
vernement Flandin apporte pour 
enrayer la crise du lait ? Toule régle-
mentation qui n'est pas accompagnée 
de sanctions efficaces et pratiques 
est vouée à l'impuissance et ne peut 
qu'exciter les fraudeurs. Ce qu'il 
faut ? Organiser la production, amé-
liorer la qualité, lutter contre les 
concurrences déloyales (imitation de 
produits laitiers, margarine, etc.), 
reconquérir enfin les débouchés exté-
rieurs par une politique contractuelle 
iéaliste et subordonner les importa-
tions aux possibilités de la consom-
mation actuelle, étant donné que les 
produits nationaux doivent d'abord 
être écoulés. Sait-on qu'il entre en 
France, en moyenne, 550.000 litres 
de lait par jour, soit en nature, soit 
sous forme de dérivés 1 

L.-D. ARNOTTO. 

PAROLES 
D'AGRONOME 

C'est pour nous un devoir de re< 
mettre eu place l'économie agricole 
et de rétablir l'équilibre rompu, 
Trop de gens après la guerre se sont 
improvisés agriculteurs dans les pé-
riodes de facilité oit l'on croyait 
êlre du bénéfice ce qui n'était que 
différences provenant de la hausse 
des produits par l'avilissement de 
la monnaie. 

Ces constatations ne sont pas 
d'hier. Les temps normaux sont re-
venus — les principes et les lois de 
l'économie rurale jouent à nouveau. 
Puisons donc aux bonnes sources 
de sagesse de nos anciens Maîtres. 
Nous y trouverons toujours des con-
seils excellents et d'actualité. 

Et voici aujourd'hui une bonne 
page de Lccouteux : 

« Quand un agriculteur qui dispose 
de puissants moyens d'action en tous 
genres/a la sagesse de modérer ses 
dépenses agricoles, quand après 
avoir fait le classement de ses ter-
res, il ne demande à chacune d'elles 
que ,cc qu'elle peut porter ; quanti 
il ne se laisse pas entraîner dans 
des améliorations prématurées; quant! 
il se rend compte de foutes ses spécu-
lations, je dis que cet agriculteur-là 
donne un bon exemple à son pays, 
et cela surtout-à une époque où les 
gens ne manquent pas qui. par 'leur 
position de fortune, se croient obli-
gés de faire de l'agriculture à coup 
d'argent. L'argent le plus productif 
pour tout le monde, c'est celui qui 
est dépensé dans l'intérêt même du 
producteur, » 

LEC.OUTF.UX (1880). 

Confédération des Producteurs 
de Fruits à Cidre 

Le Marché Cidricole 
1° Alcools. 

Depuis notre dernière chronique, 
le marché des alcools, malgré tic 
fréquentes fluctuations — assez limi-
tées en ampleur — est resté dans 
les mêmes . dispositions. 

Les cours oscillent de 330 à 360 
francs l'hectolitre d'alcool extra-
neutre à là' Bourse de Commerce, 
suivant les " époques, 

Ces cours montrent que. grâce à 
la ponction de 125.000 hectolitres 
prévue par la loi de décembre, grâce 
surtout à l'enlèvement par l'Etat 
des alcools de vins excédentaires 
(1.600.000 hcctoliiresL on a pu .éviter 
une baisse accrue et même les cours 
ont pu remonter d'une cinquantaine 
de francs, 

Mais leur stabilité relative au ni-
veau actuel montre aussi combien 
est grave la crise que subit le mar-
ché de l'alcool, puisque les mesures 
prises n'ont pass pu déclencher la 
hausse que certains espéraient. 

Il est vrai que la ponction de 
125.000 hcclolitres n'a pas été encore 
réalisée et q'uné amélioration bien 
tardive des cours peut encore se 
produire quand elle sera faite. 

Ceci ne peut tarder. Les offres ont 
été- faites. Aux dernières nouvelles 
officielles, près de 110;000 heclolilres 
ont été ■souscrits. Depuis, d'aulres 
offres ont dû êlre présentées. 

L'Administration avait promis de 
répondre aux offrants pour ratifier 
les marchés dans -le courant de fé-

L'MtiMe de !a Papierie 
•r- Piéagir conlre la. politique anti-

agricole qui ruilic l'a£riculUire ot,.le 
Pays. c 

— Constater l'impuissance . parle-
mentaire à légiférer en matière éco-
nomique. 

— C'est, prétendent certains, faire 
preuve d'une indépendance scanda-
leuse. C'est dénoncer la trêve poli-
tique. 

Cette trêve politique qui s'est faite 
depuis 1920 se fera toujours sur le 
dos des Paysans... s'ils restent pas-
sifs, '....:.;' 

Vos querelles politiques.., nous ne 
voulons pas lés connaître. 

Nous voulons, comme les autres, 
avoir lé droit de vivre et nous enten-
dons l'obtenir. 

vricr. Piien n'a été fait encore. Mais 
il faut tenir compté et de la besogne-
écrasante du Service des Alcools, et 
de la- difficulté d'adapter les prix 
d'achats aux prix payés à la culture 
pour les matières premières, 

■ i 

2° Eanx-de-vie. 
Les ea;ix-dc-vie s'écoulent lenle-

ment à des prix qui varient de 320 
à 350 pour la généralité, de 350 ; 
400 pour les eaux-dé-vic- de prove-
nance connue et parfois au-dessus 
pour certains crus de grande qualité 
(prix à l'hectolitre d'alcol pur). Une 
légère"1 amélioration tend à se mani< 
tester, 

31 Cidres. ' 
Les cours :s'élablisscnt en1 ce mo» 

ment à. 70/90 fr. la barrique en pur 
jus, soit de 30 à -10 fr. l'hectolitre. 
Les. bons cidres de constmmial.ion 
valent de 5 à 7 francs le degré hec-
tolitre. 

Les cidres de distillerie restent 
très bon marché à 2 ou 2 fr. 50 le 
degré;;, ':- • \ ■ - "■' 

Une hausse des cours des bons 
cidres- de' consommation se. dessine 
déjà, et peut devenir assez sensible 
à la suite de la baisse des tarifs de 
transport que nous avons obtenue, 

Les Cours des pommes 
à cidre à l'Étranger 

AvanLgucrré, nous* vendions nos 
nos fruits à cidre à un prix moyen, 
bon an mal an, d'environ 70 francs-

Après la guerre, les fruits à cidre 
se sont vendits eu moyenne 330 francs 
(1922/1932), soit le coefficient 5. Ces 
prix parurent fabuleux. On nous les 
reprocha. : • ' 

Maintenant, le prix de nos -fruits 
à 4cidrc çst tombé à 60 1 ràncs-papicr, 
c'est-à-dire au "coefficient:. 0.8. 

Cette situation paraît satisfaisante 
aux puissants intérêts qui inspirent 
la politique" économique du fiouvcr-
nement. Pour le Président du Con-
seil, c'est une revanche sur ce qu'il 
a appelé « la prospérité inohïc » de 
l'Agriculkiré. 

Ceux qui reprochent à la paysan-
nerie sa « prospérité inouïe \ et qui 
rendent la" culture responsable de la 
vie chère et de la paralysie de nos 
exportations dé produits industriels 
devraient savoir que les fruits à 
cidre se sont vendus'ectte année : 

En Angleterre ; .cuviron 329 francs 
la tonne. 



POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 fr. 

; Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraye, Gai. Statues, Nantes 

ni 

j En Allemagne : de 500 à 650 francs 
ïa tonne. 

| En Suisse : environ 300 à -100 francs 
;la tonne, 
i Tandis qu'en France ils se yen 
idaient 60 francs la tonne. 

i Cette comparaison satisfera peut-
être nos dirigeants, mais certaine 

■ment pas les producteurs. 

Exportation des fruits 
à cidre en Allemagne 
On sait le rôle capital de l'expor-

tation des fruits à cidre : elle décon-
gestionne notre marché au moment 
de la campagne et surtout elle cons 
jiitue une concurrence de prix qui 
donne de la fermeté aux cours, f S'A'lemagne était avant guerre un 
débouché constant, sinon régulier. Il 
y a deux ans nous avons pu rétablir 
un courant sensible de ventes 
562.659 quintaux de fruits à cidre 

- ont été exportés outre-Rhin, 
j L'an dernier, malgré la faiblesse 
de nos cours, nous n'avons pu veu-
ille à l'Allemagne que 136.068 qx. 

Nos exportations ont été parai y 
secs par les entraves mises par le 
jReich, à l'exportation des capitaux 
allemands et par le droit de douane 
de 120 francs environ que nos fruits 
à cidre paient à l'entrée en Aile 

; magne. 
Le retour dé la Sarre à l'Allemagne 

a posé la question de nos relations 
commerciales avec ce pays. 

Des pourparlers ont eu lieu entre 
la France et l'Allemagne. La Confé-
dération s'est préoccupée de nos 
exportations de fruits à cidre. Avant 
quelques mois, des décisions seront 
prises qui joueront sur la partie de 
l'année nous intéressant. 

Il faut espérer que d'ici là l'orien-
tation de la politique économique 
du Gouvernement aura changé. Jus-
qu'alors, pour les décisions déjà 
prises, nous avons le regret de cons-
tater que l'industrie française a la 
primauté sur les intérêts agricoles. 

le remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain. 

Comment lutter 
contre ies gelées blanches 
La vigne est une des plantes culti-

vées qui compte le plus d'ennemis 
Aux nombreux parasites animaux et 
végétaux susceptibles de l'attaquer 
s'ajoutent certains agents météoriques 
dont l'action néfaste peut compro 
mettre gravement sa production. Les 
gelées constituent à cet égard une 
cause très grave d'accident. 

Bien que dans notre région l'in 
fluencû maritime intervienne pour 
adoucir la température et la rendre 
plus constante, les gelées de prin-
temps restent toujours à craindre 
A cette époque, la vigne qui entre 
dans la période active de sa végéta-
tion ' est très sensible à un abaisse-
ment de température. Au-dessous de 
— 205 les organes de la plante sont 
atteints, notamment les bourgeons et 
les jeunes tissus qui les avoisinent, 
les nouvelles pousses que le cep a 
pu produire. Sous l'action de la gelée, 
les bourgeons se dessèchent et leur 
évolution ultérieure est compromise 
les autres parties de la plante bru 
nissent et deviennent la proie facile 
de champignons parasites. 

De nombreux procédés de lutte ont 
été expérimentés ; leur application 
est souvent difficile et leur efficacité 
très variable. 

Cerfains ont seulement pour but 
de diminuer les dégâts possibles en 
agissant sur la plante : taille tardive 
ou en deux temps, élévation de la 
souche, emploi de cépages à débour-
rement tardif... 

D'autres s'attaquent à la cause 
même du mal, el le procédé consis-
tant à couvrir le vignoble de nuages 
artificiels. La gelée est due au refroi-
dissement de la couche d'air avoisi-
nant le sol, refroidissement qui ré-
sulte lui-même du rayonnement. Cette 
perte de la chaleur accumulée par 
la terre au cours de la journée s'opère 
au maximum pendant les nuits cal-
mes et claires. Cette dernière parti-
cularité du phénomène a fait naître 
l'idée de l'écran protecteur étendu au-
dessns des vignes sous forme de 
nuages artificiels. Le rayonnement se 
trouve diminué, la température est 
relevée de 105 à 3" comme l'ont prou-
vé les nombreux essais effectués avec 
l'appareil décrit plus loin. De plus 
le dégel qui a lieu au lever du soleil 

est rendu moins brusque. La vifine 
peut être ainsi protégée. 

Il y a fort longtemps que ce moyen 
de lutte est utilisé dans des régions 
à vins fins où les gelées sont fré-
quentes. Les nuages de fumée sont 
produits par des feux de bois arrosé 
de matières goudronneuses. Les in-
convénients du procédé sont la pré-
paration et l'entretien préalables des 
foyers ainsi que la dissémination né-
cessaire d'un grand nombre de ces 
derniers. 

La Société Anonsmie des Hauts-
Fourneaux et Fonderies de Pont-à-
Mousson a mis au point des appa-
reils fumigènes à la fois pratiques 
et capables de donner les meilleurs 
résultais dans la lutte conlre les 
gelées. Le nuage est obtenu eii com-
binant l'ammoniac avec un mélange 
d'acides spécialement conçu, La réac-
tion abouiit au chlorhydrate et au 
suifhydrate d'anmionique, sels se 
présentant sous forme de fines par-
ticules blanches. L'acide en excès 
est neutralisé par la chaux. Le brouil-
lard produit est abondant opaque, 
lourd et inoffensif pour les hommes, 
les animaux et les plantes qu'il pro-
tège. 

Les appareils fumigènes construits 
Pont-à-Mousson sont de deux 

types : 
Appareils fumigènes fixes à grande 

puissance convenant pour des zones 
très étendues. 

Appareils fumigènes mobiles de 
construction à la fois simple et ro-
buste et d'une puissance suffisante 
pour couvrir utilement à 10 hectares. 

Récemment ce dernier modèle était 
présenté à la Foire-Exposition des 
Vins de Saumur. Les assistants purent 
observer sa facilité de manipulation 
(poids vide 110 kg.), la rapidité de 
sa mise en action et enfin l'impor-
tance du nuage produit. 

Les ingrédients nécessaires à une 
émission d'une heure et demie sont 
les suivants : 

100 kg. d'acide fumigène, 
20 kg. d'amntoniac. 
-10 kg. de chaux. 

La dépense varie de 50 à "75 fr. 
par hectare pour une protection de 
trois à quatre heures. 

11 semble qu'un tel appareil serait 

spécial de 
la Race Maine-Anjou 

à Nantes 
Ainsi qu'il a été annoncé précé-

demment, le Concours spécial des 
animaux reproducteurs de la Race 
bovine Maine-Anjou, avec Concours 
laitier et beurrier, aura lieu à Nan-
tes, dans l'enceinte de la Foire Com-
merciale, du 12 au 15 avril, ci même 
temps que le Concours départemen-
tal de la Loire-Inférieure. 

Ce Concours est ouvert à tous les 
exposants qui présenteront des ani-
maux inscrits au Herd-Book de la 
Race Maine-Anjou, ou munis du ecr 
tificat de naissance pour ceux qui 
n'ont pas atteint l'âge d'inscription 

Les déclarations doivent être adres-
sées, avant le 20 mars courant, à 
M. Delhommcau, secrétaire général 
de la Société des Eleveurs de la Race 
Maine-Anjou, 12, avenue Carnot, à 
Chàteau-Gonticr (Mayenne). 

Le règlement, les formules de dé-
clarations et tons renseignements 
sont fournis par M. Chaquin, direc-
teur des Services Agricoles, 33, rue 
de Strasbourg, à Nantes, ou, par 
M. Delhommcau. 

p '-

Dans (a Loire-Inférieure, 
nombreux sont les viticul-
teurs qui depuis plusieurs 
années emploient le PHO-
SAMO normal ou le PHO-
SASVSO organique. Ils en ont 
eu, quelle que soit la tempé-
rature, toujours satisfaction. 

susceptible de rendre des services 
dans notre département, où les 
exploitants de vignobles à vin fin 
sont nombreux. Toutefois, pour di-
minuer le prix de revient et pour 
utiliser rationnellement l'appareil fu-
migène, son acquisition devrait être 
faite par un groupement de viticul-
teurs réunissant une surface assez 
importante, ou par un Syndicat déjà 
existant, 

M. LE BOT, 
Ingénieur agronome, 

Professeur d'agriculture, adjoint \ 
ù ta D. S. .4. 

I 
Saifit-Phiîbert-tte-Srancflieu 

Dimanche 24 mars, à 9 heures du 
matin, à Saint-Philbert, GRANDE 
REUNION DE DEFENDE VITICOLE. 
Tous nos adhérents du canton sont 
priés d'y assister et d'y convier leurs 
amis. 

Cette réunion aura lieu à la Salle 
paroissiale. 

A midi aura lieu un déjeuner en 
commun, par souscription. Prière de 
se faire inscrire dès maintenant chez 
notre agent, M. Bossis, place de 
l'Eglise, à Saint-Philbert, 

Société Mutuelle Agricole 
Mardi 26 mars, à 11 h. 30, au siège 

de la Société, 2, rue Scribe, Nantes, 
ASSEMBLÉ GENERALE annuelle. 

Ordre du jour 
Lecture et approbation des comptes 

pour l'exercice 1931. — Application 
de la loi sur les assurances sociales, 
— Fonctionnement de la Société ; 
situation morale et financière. 

Sion-les-Miries 
Dimanche 31 mars, • à 9 h. 30 du 

matin, GRANDE REUNION DE DE-
FENSE AGRICOLE, à laquelle nous 
convions tous nos adhérents de Sion 
et communes voisines. 

Le Président et le Vice-Président 
du Syndicat Central et de la Coopé-
rative y prendront la parole. 

Un vin d'honneur sera offert à 
l'issue de la réunion. 

FUMURE PHOSPHATÉE 
DE LA POMME DE TERRE 

SI TOUT ALLAIT BIEN, LA DÉ-
FENSE PROFESSIONNELLE SE-
RAIT SUPERFLUE. C'EST PARCE 
QUE LA CRISE AGRICOLE S'AG-
GRAVE QUE LES CULTIVATEURS 
DOIVENT DONNER A LEURS 
ASSOCIATIONS LES MOYENS DE 
LES DEFENDRE. 

COFFR E S- FORTS83 NT^M 

C ù I j / o g a» tranco. _ 

Concours 
du Meilleur Cidre 

e la Loire-inférieure 
LE MERCREDI 10 AVRIL 
A LA FOIRE DE NANTES 

Ce Concours aura lieu îe mercredi 
10 Avril, à la Foire de Nantes, dans 
îa matinée, à côté de notre Concours 
des Vins. 

Il n'y a aucun droit d'inscription 
pour y participer. Seuls les cidres 
et poirés de la dernière récolte se-
ront admis. 

Prière de se faire inscrire dès 
maintenant à M. R. FAIVRE, Syndi-
cat des Agriculteurs, 2, rue Scribe, 
à Nantes. 

Des instructions paraîtront ulté-
rieurement pour l'envoi des bou-
teille;:. 

Chemins de Fer de l'Etat 

jLW^olî.ii:i.o^ A^rricole^ 
Ecrémeuses 

Nouveaux modèles robustes, munis 
des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat do garantie de 10 ans. 

N'oubliez pas que la charmante fête 
de la Mi-Carême 

DE MORTAGNE-SUR-SEVRE 
aura lieu le Dimanche 24 mars 1935 

Pour vous permettre d'y assister, les 
Chemins de fer de l'Etat vous délivre-
ront, à partir du îundi 18 mars, dans 
toutes tes gares de ta ligne, de Cholet 
ù Chantonnai/, des billets aller et re-
tour à pr'x très réduits. 

Les dits billets seront valables la 
journée du 24 mars. 

Eu outre, tin train spécial sera mis 
en marche ledit jour, de Cholet à 
Mort agne-sar-Sèvre : Cholet, départ 
13 h. 32 ; Saint-Christophe-du-Bois, 
départ 13 h. 47 ; Mortagne-snr-Sèvrc, 
arrivée 13 h. i;5. 

Et le train 495S assurera le service 
des voyageurs de Cholet à Mortague-
sur-Sèvrc : Cholet, départ 10 h.; Sainl-
Chrislophc-du-Bois, départ 10 h. 17 ; 
Mortagne-sur-Sèvre, arrivée 10 h. 30. 

Renseigaez-vous dans les gares sur 
les horaires et le prix des billets. 

AVIS AU PUBLIC 

MI-CAREME DE NANTES 
le 28 mars 1935 

; i 
Le Jeudi 23 mars 1935, des billets 

spéciaux, rédaction de 50 %, pour 
Nantes, seront délivrés nu départ de 
toutes les gares des sections de lignes 
ci-après ; 

Nantes aux Sablcs-d'OIonne, 
Clisson à Bressuire, 
Nantes à Pornic. 
Paimbœuf à St-Hilairc-dc-Cli.iléons. 
Saintc-Pazanne à. La Roehe-sur-Yon. 
Commequiers à. Croi.vdc-Vie - Saint-

Gilles. 
Nantes à Segré. 
Nantes à Rennes, 
Quimpcr à Savenay (NantcsL 

Renseignez-vous dans les gares inté-
ressées, 

80 litres, bassin central... 895fr, 
115 r—r — — ... 1.040 ï» 
115 —- bassin déporté... 1.120 »s 
150 — — — ... 1.340 »» 
225 M >-i ... 1,720 »» 

Remise intéressante à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, ù Nantes, 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 10 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement gàr six 
palettes. 

Nos nouveaux Prix 
de 

Pulvérisateurs à dos 
indispensables dans iouts exploi-

tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
euhtre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
etables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 

■En CUIVRE ROUGE 128 fr. 
En CUIVRE PLOMBÉ 138 »» 

Réduction de 6 francs par appa-
reil pris à Nantes,, 

Contenance 14 litres 
r-, 18 — 
t-i 22 — 
f~i 30 —i 
— 40 — 

Prix départ Nantes et remise à 
nos adhérents. 

108 fr. 
116 s» 
120 »> 
174 »» 
189 >»' 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à doublé vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée* marche garan-
tie-

10 litres, 175 fr.; 20 litres, 185 fr.; 
30 litres, 200 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 245 fr.; 60 litres, 275 fr.; 
£0 litres, 320 fr.; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ. 

« 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs, 

Nous pouvons fournir cri stipplê 
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 
Lance cuivre avec jet à arc... 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 

25 fr. 
18 »» 

13 50 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes. 
Autres lances et jets, nous consulter. ! 

Largeur 
do travail Diam O'JÔ 

lm40 285 k. 
1"'60 305 k. 
1"'S0 320 k. 
2-00 340 k. 
2'n20 355 k. 

POIDS MOYEN 

0-OJ 0-00 

315 k. 
335 k. 
355 k. 
365 k. 

300 le. 
385 k. 
405 k. 
435 k. 

0-65 

385 k. 
415 k. 
440 k. 

Prix au kilo : 1 fr. 75 départ usine 
Remise à nos Adhérents, 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 m/m, ne 
craignant ni 

chocs ùi coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Double fond 
Prix avec eliampig-uoft 

.V* Confett. galvanisées Jessiveur 

1 50 lit. 260 fr. 35 fr. 
2 60 -r 295 »» 39 »» 
3 70 — 315 »» 40 »» 
4 80 — 330 »*. 43 »» 
5 100 -* 385 »», 48 »» 
6 125 440 »» 53 s» 
7 150 -s 475 »». 58 s» 
8 175 -, 515 »» 02 s» . 
9 200 — 545 »» 67 »» 
Toutes contenances supérieures sur 

demande. 
Ces prix s'entendent départ usine, 
Remise à nos adhérents. 

Hache-Paille 
A bras sur 4 pieds bois 

pT4 Bouche 130 "'/" débit 50 k. 265 »» 
N°5 195 »/" tri 90 k. 305 »» 
N° 6 197 m/m 90 k. 435 »» 
N° 7 — 210 "/* — 100 k. 450 »» 

Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N° 11 Bouche 197'"/"' débit 190 k. 515 »» 
>P13 — ' 210"Vm — 240 k. 830 »j> 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

nées galvanisées 
Deux picots Quatre picols 

FILS"N'« 
Ecart. 
11 cm. 

Ecart. 
(J cm. 

Ecart. 
Jl cm. 

Ecart, 
(j cm. 

13 13 50 14 80 15 20 18 »» 
14 15 20 16 60 16 80 19 80 
15 17 70 19 40 19 80 24 70 
16 20 80 24 »» 23 50 26 90 
Prix net du rouleau de 100 mètres, 

départ usine ; ou départ Nantes, avec 
majoration de 1 franc par rouleau, 
suivant sortes demandées et dispo-
nibilités. 

Tonnes à Purin 

ou à eau, voie normale ; crochets 
d attelage au bout des limons, En tôle 
d'acier de 3 m/m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types { 

Pris du Tonneau galvanisé 

Contenance Eeoncmiijue 
en litres roues 1er 

400... 
500... 
600... 
700... 
800... 

1.000... 

1.340 fr. 
1.355 »» 
1.430 » 
1.595 »» 
1.040 »» 
1.710 ^ 

Idéal n.p\ 
roncàiir 

1.005 fr. 
1.655 s» 
1.875 s» 
1.915 :■■> 

;sn-- 'lompo 

Wal 
roues 

1er :t bois 

1.740 fr, 
1.790 n 
2.005 s» 
2.050 »» 

Avec pompe « Simples », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapels, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m, 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
G90 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fît 
en supplément. 

Remise à nos adhérents, Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demandes. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en Jjotlcs irrégulicres. 
les 100 kilos 

N" 14 (35m environ au kilo). 170 fr. 
NM5 (30ra —. ~ ). 172 ■»» 
N° 16 (25"' <-i ). 167 SD 

N" 17 (20™ s-* — ). 165 »» 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents et DE-
PART USINE. 

Pour les fils de fer PRIS A NAN-
TES, majoration de 10 fr. par 100 kil. 

Pour bottes réglées à 5 kilos, ma-
joration de 5 fr. par 100 kilos, 

Pour vos 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
au Syndicat. 

La pomme de terre est générale-
ment considérée comme une plante 
moyennement exigeante en acide 
phosphorique ; il semble cependant 
que cet élément est un facteur im-
portant du rendement économique 
de la culture de la pomme de terre. 
Aussi serait-il nécessaire — à notre 
avis — d'entreprendre dans charpie 
catégorie de terre des expériences 
pour déterminer les doses d'acide 
phosphorique les plus rémunératri-
ces. Les résultats que nous rappor-

i tons ci-dessous peuvent déjà donner 
! des indications utiles. 

Fumures complémentaires 
recommandées 

La pomme de terre, comme les 
autres plantes cultivées, répond faci-
lement aux fumures complètes (azote 
acide phosphorique, potasse) ; il 
semble, toutefois, que les excédents 
de rendement dus aux engrais sont 
attribués à l'azote, excitant de la 
végétation, et à la potasse, dont la 
pomme de terre parait très friande 
(ne répète-t-oh pas souvent que la 
potasse est la « dominante » de la 
pomme de terre). C'est pourquoi les 
fumures préconisées renferment de 
fortes proportions d'azote et de po 
lasse et des quantités plus réduites 
d'acide phosphorique. Voici d'ailleurs:, 
à titre d'exemple, la fumure complé 
mentairc recommandée en Bretagne 
par M. Vincent, directeur de la Sta-
tion Agronomique de Quimper (les 
chiffres sont indiqués à l'hectare) : 
300 à 400 kgs d'engrais azoté (sul-
fate d'ammoniaque de préférence), 
300 kgs de superphosphate, -100 kgs 
de chlorure de potassium. 

De leur coté, A. Girard, Garola et 
d'autres expérimentateurs estimaient 
qu'une bonne récolte de pommes de 
terre exportait 35 à 75 kgs d'acide 
phosphorique par hectare ; on en 
déduit alors que 250 à 500 kgs de 
superphosphate à 16 ?A>, ou encore 
200 à 400 kgs de scories peuvent 
rendre au sol ce qui lui est demandé 
par une récolte de rendement élevé, 

Expériences réalisées 
Nous avons organisé, sans sortir 

du cadre des pratiques culturales 
suivies habituellement, trois champs 
d'expériences. Ils ont reçu pendant 
l'hiver de 30.000 à 40.000 kgs d< 
fumier à l'hectare ; en février, les 
cultivateurs avaient répandu sur 
toutes les parcelles 400 kgs de chlo-
rure de potassium. De plus, la fu-
mure azotée a été incorporée au sol 
en deux fois : la première au mo-
ment de la plantation (200 kgs de 
nitrate de soude), la seconde au but-
tage (200 kgs de nitrate de soude). 

Les deux premiers champs d'expé-
riences se composaient de quatre 
parcelles : la première avait reçu 
300 kgs ,de superphosphate 16 % ; 
la seconde avait reçu 600 kgs de 
superphosphate 16 c/o ; la troisième 
n'avait reçu aucun engrais phos-
phaté ; la quatrième avait reçu 
I. 200 kgs de superphosphate 16 %. 

Le dernier champ ne renfermait 
que trois parcelles : le cultivateur 
avait répandu : dans la première, 
500 kg$ de superphosphate 16 % : 
la seconde, 1.000 kgs de superphos-
phate 16 fg ; la troisième, 1,500 kgs 
de superphosphate 16 %. 

Le superphosphate avait été incor-
poré au sol en février-mars. 

Terrains - Variétés - Résultats 
Champ N° 1. — Il était réalisé en 

mauvaise terre ; la couche arable 
était peu profonde (15 à 25 centi-
mètres) et reposait sur un sous-sol 
calcaire. Il était planté en Dikke-
Muizen ; à l'arrachage, les résultats 
ont été les suivants, en kilogrammes, 
par hectare : 

Sans superphosphate : 7.640. 
' Avec 300 kgs de superphosphate : 
10.740. 

Avec 600 kgs de superphosphate : 
II. 570. 

Avec 1.200 kgs de superphos-
phate ; 14.940. 

Champ N° 2. — II se trouvait en 
bonne terre franche, profonde, riche 
et bien cultivée depuis fort long-
temps. Il était planté en Institut de 
Beauvais. L'arrachage a donné, en 
kilogrammes par hectare, les résul-
tats suivants r 

Sans superphosphate : 31.570. 
Avec 300 kgs de superphosphate : 

41.860. 
Avec 600 kgs de superphosphate : 

47.000. 
Avec 1.200 kgs de superphos-

phate : 47.600. 
Champ N° 3. — La terre argileuse, 

riche, profonde, était susceptible de 
se gâter : elle demandait des façons 
culturales faites avec précaution, « au 
bon moment ». La variété cultivée 
était la Fluke. La récolte des par-
celles en kilogrammes par hectare 
est consignée ci-dessous : 

Avec 500 kgs de superphosphate : 
17.670. 

Avec 1.000 kgs de superphos-
phate : 21.120. 

Avec 1.500 kgs de superphos-
phate : 23.700. 

Discussion 
des résultats économiques 

Nous avons cherché à chiffrer les 
bénéfices procurés par l'application 
des doses d'acide phosphorique. 
Pour cela, nous avons adopté les 
données suivantes, qui sont sensible-
ment celles constatées actuellement : 

permis 

Prix du superphosphate : 31 fr. 
les 100 kgs (épandage compris). 

Prix de vente des pommes de 
terre : 

Dikke-Muizcn : 40 fr. les 100 kgs. 
Institut de Beauvais : 17 fr. 
Fluke : 35 fr. 

Ces élémcnls nous ont 
d'établir les tableaux sii'-"" 

Champ N° 1 (Dikkc-Muizen) 
Bénéfice résultant de l'applicalion 

de 300 kgs de superphosphate : 
1.147 fr. 

600 kgs de superphosphate : 
1.3!»; fr. 

f.20O kgs de supe, ..;(c 
2.518 fr. 

Champ N° 2 (Institut de Beauvais)' 
300 kgs de superphosphate : 

117 fr. 
(iOO kgs de 

1.938 fr. 
1.200 kgs de 

1.844 fr. 
Champ N° 

superphosphate 

superphosphate 

3 (Fluke) 
Bénéfice constaté lorsqu'on porte 

la dose de 500 kgs de superphos-
phate, par hectare, à 1.000 kgs : 
1.050 fr. — 1.500 kgs : 1.700 fr. 

Ces chiffres traduisent l'efficacité 
de fortes doses d'engrais phosphaté 
sur les récoltes do pommes de terre ; 
les résultats sont d'autant meilleurs 
que les terres sont moins riches 
(champ N'.3 et surtout champ N" 1), 
et dans ce cas, on a nettemen/- avan-
tage, même avec. les prix '- vente 
très bas que nous enregistrons actuel-
lement et que nous avons adoptés 
pour ces calculs, à employer de très 
fortes fumures phosphatées. Toute-
fois, dans les terres très riches, abon-
demment fumées et cultivées avec 
soin pendant très longtemps, des 
doses rnoyeimcs (500 à 600 kgs de 
superphosphate par exemple) ' sem-
blent suffisantes. jCiic autre expé-
rience, que nous publierons plus 
tard, nous autorise cependant à affir-
mer que, dans ce dernier cas, l'ac-
tion de fortes doses accroît la pré-
cocité de la pomme de terre, ce qui 
est important pour les cultivateurs 
qui désirent mettre leur production, 
très tôt sur le marché, pour profiter 
de cours élevés. 

R. BRACONNIER, 
Ingénieur agronome. 

Professeur d'agriculture'. 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain. 

L'assurance est maintenant chez 
nous une pratique courante, et nous 
l'appliquons largement en nous assu-
rant contre l'incendie, contre la 
grêle, les pertes de bétail, etc., etc. 

En Amérique, l'assurance est encore 
beaucoup plus répandue, et on s'as-
sure normalement contre tous les 
risques : les pianistes de valeur assu-
rent leurs mains, les étoiles de la 
danse assurent leurs jambes, les 
boxeurs leurs poings, les « stars » 
de cinéma leur figure, bref, chacun 
assure ce qui lui est une source de 
revenus. 

En France, ils sont plus nombreux 
qu'on ne croit, des agriculteurs qui 
assurent leurs récoltes contre l'in-
suffisance ou conlre les accidents, 
sans pour cela payer de coûteuses 
primes à de puissantes compagnies. 
Ce sont tous ceux qui savent qtt une 
récolte ne peut être assurée, chaque 
année, que grâce à un bon emploi 
des engrais indispensables 

f-.es plus prudents, ics avisés 
contractent pour leurs blés leur assu-
rance dès l'automne, en' faisant une 
bonne fumure de fond ; ceux-là ne 
craignent plus rien, et peuvent dor-
mir tranquilles à moins de catastro-
phes, heureusement exceptionnelles. 

D'autres, prévoyants, mais à plus 
courte échéance, attendent la sortie 
de l'hiver, et assurent encore leur 
récolte, par l'emploi u'engrais assi-
milables en couverture. C'est à ceux-
là que depuis de longues années, et 
toujours avec une égale réussite, 
nous recommandons l'emploi simul-
tané d'un engrais phosphaté et d'un 
engrais azoté : le mélange, pour un 
hectare, de trois sacs de superphos-
phate de chaux et d'un sac de ni-
trate de soude est la formule d'assu-
rance qui ne trompe ni ne déçoit, 
et pour peu qu'on l'applique entre 
le quinze février et la lin de mars, 
on est encore garanti conlre la mau-
vaise récolte. 

Il y en a d'autres enfin, qui de-
meurent insouciants jusqu'au bout ; 
ceux-là ne se désolent qu'à a mois-
son ; la récolte ne paie pas leurs 
frais de culture, et ils se retrouvent 
« Gros Jean comme devant » même 
en période de prospérité. 

Or, c'est surtout quand les1 affaires 
sont difficiles qu'il faut être malin, 
et mettre tous les atouts dans son 
jeu. On l'a dit et répété bien des 
l'ois depuis quelques mois : en agri-
culture, le prix de revient ne peut 
être abaissé que par une culture ra-
tionnelle, et le prix de vente ne peut 
être relevé que par la qualité ; c'est 
par un emploi judicieux et appro-
prié des engrais que le cultivateur 
s'assurera pour une récolte de qua-
lité, un prix de revient minimum. 

P. CORMIER. 
- Ingénieur agro:v'<>'<' 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi ïl Mars 1935 

~ 
3 COUltb OFFICIELS PUIX APl'UOXlilATIFS 

ANWAtX 
d « -a 

a ' du kilo, viande nette du kilo, | oids vil 
S < 

u 
f" t" quai. s* quai. à num. estra 1" quai. 2* U Liai, ■' quai. «lia 

j 3.192 3.350 5-30 4 30 3 20 6 10 3 18 2 35 1 60 3 78 
Vaches 2.195 2.150 b 10 3 80 2 90 6 40 3 05 2 10 i 45 4 10 
Taureaux.. ' 531 520 3 70 3 10 2 70 4 10 2 22 1 70 1 35 2 5b 

1.710 1.650 9 10 7 80 6 50 10 50 5 45 4 45 3 37 6 30 
Moutons,... 11.693 11.400 14 70 10 80 9 10 15 80 7 35 5 07 ■4 00 7 90 
Porcs i 1.841 1.844 5 28 4 86 3 14 6 14 3 70 3 40 2 L'O 4 30 

Du Jeudi 14 Mars 1935 

1.405 1.000 5 60 4 50 3 4'J 6 40 3 35 2 47 1 70 3 95 
Vaches 736 6S0 5 40 1 10 3 10 6 70 3 25 2 30 1.55 4 28 
Taureaux.. 300 28b 3 90 3 30 2 00 4 30 2 35 1 80 1 45 2 6b 

1.73 t. 1.730 8 90 7 60 6 :>,) 10 30 5 35 4 35 3 45 6 48 
Mou tous.... 0.596 6.30u 14 SU 1090 9 10 15 80 7 40 5 62 4 00 7 90 
Porcs 1.233 1.233 5 42 5 00 3 28 6 28 3 80 3 60 2 30 4 50 

marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 6.21-7. — Maine-et-Loire, .'MO; 
Sarthe, 2§8j .Mayenne, 200; Loire-Infé-
rieure. 95; Indre-et-Loire, 95; Deux.-
Sèvrcs, 280; Vienne, 095; Vendée, 355. 

VRAUX : 1.710. — Maine-et-Loire, 
7<l; S.irlhe, 371; Mayenne, 20; Indre-et-
Loire, 69; Deux-Sèvres, 45; Vendée, 11). 

MOUTONS : 11.693. — Snrtbe, 20; 
Vienne, 215; Afrique, 203; étrangers, 
1.27S. 

PORCS : 1.844. — Mainey-et-Loire, 
275 ; Savtlie, 85 ; Loire-Inférieure, 85 ; 
Indre-et-Loire, 05; Vendée, 15. 

Pourchassons lesTermites! 
« Quand on veut noyer son chien, 

on dit qu'il a la gale ». C'est un truc 
devenu classique, surtout avec les 
cultivateurs, qui, trop souvent, s'y 
laissent prendre ! 

Car l'Agriculture, elle aussi, a ses 
chiens de garde : il faut croire que 
leur vigilance contrarie les marau-
deurs professionnels, toujours prêts 
à abuser de la crédulité paysanne. 

Nos campagnes sont ruinées ! Pas 
assez cependant au. gré de certains 
courtiers qui se préoccupent moins, 
avec leurs produits chimiques, d'en-
graisser nos champs que leur propre 
personne. 

Ah ! s'il n'y avait ni syndicats, ni 
coopératives, la vie serait belle ! On 
pourrait s'en donner à cœur-joie ! 
Nous verrions renaître les beaux 
jours où, sous le nom de « chimi-
ques », on pouvait vendre à « ces 
braves cultivateurs » n'importe quoi, 
à n'importe quel prix. 

Bien entendu, nous n'entendons 
pas suspecter, sans distinction au-
cune, l'honorabilité de tous les né-
gociants d'engrais. Nous voulons seu-
lement dénoncer la manœuvre gros-
sière à laquelle se livrent, ces temps-
ci, certains d'entre eux, 

Voyons leur procédé i 

Tout d'abord, l'on se garde bien 
d'attaquer nos Présidents et nos Se-
crétaires de Syndicats, petits ou 
grands. Ce serait peine perdue : la 
paysannerie sait rester fidèle aux 
chefs qu'elle s'est librement choisie'; 
tandis que se joue son sort, elle ne 
tâchera pas, en pleine bataille, ceux 
qui marchent aux premiers rangs et 
encaissent tous les coups. 

Mais l'on s'en prend au haut per-
sonnel de nos Unions et de nos Coo-
pératives, à ceux qui en assument 
la direction, à ceux — il faut bien 
le dire — qui se sont refusés à trahir 
leur vocation paysanne, en dédai-
gnant le pont d'or que leur offraient 
parfois de puissants margoulins. 

Pour les discréditer, toutes les ca-
lomnies sont bonnes. Faute de pou-
voir mettre en doute leur intégrité, 
l'on fait miroiter les traitements 
astronomiques qu'ils sont censés re-
cevoir de nos Associations. Combien 
différente, hélas, trop souvent la 
réalité 1 

Bien entendu, ces imputations ne 
franchissent jamais le seuil de nos 
assemblées générales. Le courage 
n'est pas souvent le fait de ceux qui 
jalousent nos organisations profes-
sionnelles. Véritables termites, cer-
tains courtiers colportent leurs vile-
nies de ferme en ferme, tout en 
essayant de prendre des commandes, 
et il se trouve quelquefois des culti-
vateurs pour accepter les unes et les 
autres. 

Uéplorons-le tout d'tfbord pour 
ceux-là, pusqu'ils se fout les com-
plices de leurs pires adversaires. 

A ceux de nos amis qui, eux aussi, 
seraient tentés de se laisser séduire 
par ces boniments, donnons un con-
seil : 

Lorsqu'un de ces bons apôtres 
essaie de leur bourrer le crâne, qu'ils 
lui tendent un bout de papier et 

qu'ils l'invitent avec insistance à 
écrire, en toutes lettres et sur-le-
champ, les accusations dont il se 
perte garant. Nous sommes certains 
d'avance que le beau parleur se dé-
robera piteusement ; il se refusera 
à signer son propre mensonge : nos 
syndiqués n'auront plus qu'à con-
clure. 

En prévenant ainsi nos adhérents, 
nous estimons cependant n'avoir pas 
lait tout notre devoir. Nous voulons, 
en même temps, rendre hommage au 
dévouement et à la compétence de 
ceux qui se consacrent totalement 
à la cause paysanne. Avec eux, l'agri-
culture a aujourd'hui à sa disposi-
tion tout un corps de techniciens 
épreuves, sur lesquels elle est en 
droit de compterp our vaincre des 
difficultés sans précédent. En vou-
dra-t-on à l'un de ceux qui, depuis 
des années, les voit continuellement 
à l'œuvre, de leur rendre ce témoi-
gnage ? 

L'unité paysanne, nous y travail-
lons de toutes nos forces ! Elle est 
en bonne voie, et dans une certaine 
mesure peut être, aujourd'hui consi-
dérée comme acquise. Mais ne nous 
illusionnons pas : nous ne la main-
tiendrons qu'en gardant nôtre con-
fiance à ceux qui- auront été parmi 
ses meilleurs artisans. 

Jacques LE ROY-LADURIE, 
Secrétaire général de l'Union na!iona\c 

des Syndicats agricoles. 

Pour détruire les T&IÎPPS» 
un seul produit: ' "vrt""l 

"LA TÊUPIfyiE DELBÂ" 
Efficacité remarquable - Economie 

Flacons 8 et 4- f. - 'Joules Pharmacies 

Concours des Vins 
de la LoiFe-Infëfieore 

LE MERCREDI !0 ÂVRIL 
A LA FOÎHE DE NANTES 

La Confédération générale des Vi-
gnerons du Centre et de l'Ouest 
■t,Groupe de la Loire-Inférieure) or-
ganisera encore cette année, dans 
l'enceinte de la Foire Commerciale 
de Nantes, un Grand Concours des 
Vins de la Loire-Inférieure, doté de 
nombreuses récompenses. 

Ce Concours, qui aura lieu le mer-
credi 10 Avril, comprendra diver-
ses sections : Muscadet, Gros-Plants, 
Pinots, etc.. Vins de la récolte 1934 
seulement, provenant du Départe-
ment et des communes limitrophes. 

Les viticulteurs désireux d'y par-
ticiper, peuvent adresser dès main-
tenant leur demande d'inscription à 
M. R. FAIVRE, secrétaire de la C. G. 
V. C. O., 2, rue Scribe, à Nantes 

Des instructions complémentaires 
seront données ultérieurement. 

En raison de la qualité de nos 
vins 1934, tout fait prévoir un grand 
nombre d'exposants et un succès 
sans précédent pour ce concours. 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fossé) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne? 
De tout temps, les gens, de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

h la sueur do leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. . 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

T1NSTITUT DENTAIRE-NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants : 

Extraction, la première dent ......i 8 fr. 
les autres • »• ... . t: 4 fr. 

Plombages .................. 5 3 2 &> 
Dentier, la dent., •:•o •:•>:•».ivt »>;..«« 16 fr. G5 

Pour les Elections 
aux Chambres 
d'Agriculture km 

Vérifiez si vous êtes 
inscrit sur les listes 

Par circulaire en date du 14 jan-
vier, M. le Ministre de l'Agriculture 
a rappelé à MM. les Préfets : 

« Les prochaines élections aux 
Chambres d'Agriculture doivent avoir 
lieu en février 1936, en vue de pro-
céder au renouvellement des mem-
bres élus en 1930, au scrutin de liste 
par arrondissement. 

» Les listes électorales n'étant, 
chaque année, définitivement closes 
qu'au i* juillet (article 13 de la loi 
du 3 janvier 1924), c'est donc d'après 
ia liste électorale de 1935 que se fe-
ront les élections de 1936. » 

Conformément aux dispositions ré-
glementaires, MM. les Préfets ont ou 
vont faire afficher dans toutes les 
communes un avis annonçant l'éta-
blissement des listes électorales pour 
les élections aux Chambres d'Agri-
culture. 

Rappelons que sont électeurs, à la 
condition d'être inscrits sur une liste 
électorale, politique, d'être âgés de 
25 ans et d'être Français ; 

1" Les propriétaires et les usufrui-
tiers d'une exploitation rurale ou 
forestière située dans la commune 
sur la liste de laquelle ils deman-
dent leur inscription pourvu que 
l'acquisition dé la propriété ou la 
constitution de l'usufruit remonte à 
plus de cinq années ; 

2° Les fermiers, les métayers, les 
colons partiairesj les domaniers dont 
l'agriculture est la profession prin-
cipale, les chefs de culture, les ré-
gisseurs ; ' ' 

3" Les ouvriers à la journée ou à 
gages, ainsi que les membres de la 
famille du chef d'exploitation tra-
vaillant avec lui, à condition qu'ils 
exercent habituellement et effective-; 
ment la profession agricole depuis 
cinq ans au moins sur le territoire 
de la commune où ils demandent leur 
inscription. 

Eu outre, sont électeurs ceux qui 
n'exercent plus la profession agri-
cole, mais qui, âgés d'au moins 50 ans, 
ont appartenu, pendant les dix der-
nières années au moins, aux catégo-
ries visées ci-dessus (quelle que soit 
la commune où ils ont rempli les 
conditions imposées pour l'électoral) 
et n'exercent pas une autre profes-
sion. 

Sont électrices : les femmes, chefs 
d'exploitation agricole, qui possèdent 
les conditions de capacité civile, 
d'âge et de nationalité fixées par le 
présent article, ainsi que celles qui, 
au cours de la dernière guerre, pen-
dant l'absence de leur mari, père ou 
frère, ont dirigé, leur exploitation 
agricole et remplissent- les mêmes 
conditions de nationalité, d'âge et 
de capacité, _ 

Les inscriptions sont faites à la 
demande des intéressés. 

Les déclarations doivent être faites 
à la Mairie de la Commune. 

Ne vous résignez pas à 
avoir de petites récoltes qui 
ne paient pas. Avec l'Engrais 
PHOSAMO, sans dépense 
exagérée, vous obtiendrez 
des récoltes abondantes et 
de qualité. 

Exemple 3 
Dentier 10 dents, 2 crochets......... 
Dentier complet, haut et bas., 

203 fr. 15 
499 fr. 50 

Les Assurés sociaux sont; remboursés 80 % de ces tarifs. 
Tous les soins et travaux présentent, les garanties de J'INSTIT.UT 

DENTAIRE NATIONAL, 

MARS 
Prairies - Vignes 
Semailles (le Printemps 
Cultures Maraîchères 

AIS de 

ER 
L.ITÉ 

Est et Reste.. 

L'ENGRAIS DES CONNAISSEURS 

Les Pois de Senteur 
insecticides 

Ne laissez pas vos Bêtes 
souffrir de ia soif 

Ayez toujours et partout des ré-
serves d'eau. Mettez à leur disposi-
tion des abreuvoirs et des bacs pra-
tiques, indéformables, confortables 
et hygiéniques. Portez votre choix 
sur la marque des Etablissements! 
ERNEST RONOT, vous aurez toute, 
satisfaction. 

Les Bacs sont galvanisés après fa-
brication, munis de poignées ou non. 
Quoique très maniables, ils peuvent 
être montés sur roues pour faciliter 
leur déplacement. Construits en tôle 
d'acier de 3 m/m, entièrement rivés 

et avec 
bordure 
moder-
ne, ils 

sont très 
solides et très résistants. Vous trou-
verez aussi le BAC CYLINDRIQUE 
Tous ces bacs sont de contenances 
à volonté. 

Les ABREUVOIRS ont fait l'objet 
des meilleurs soins, construits en 
tôle d'acier galvanisé et emboutis 
d'une seule pièce, sans rivets et sans 
boulons, ils sont . indéformables. 
Leurs bordures étant arrondies, les 
animaux ne risquent pas de se 
blesser. 

De la « Revue Agricole de l'Afri-
que du Nord », nous détachons les 
lignes suivantes s 

« D'après une étude de M. Pagliano, 
professeur à l'Ecole d'Agriculture de 
Tunis, les mouches fortement atti-
rées par le pois de senteur, fixent 
leurs trompes sur les pétales et aspi-
rent une sécrétion, une exsudation 
spéciale capable de les mettre mo-
mentanément, voirc;mème définitive-
ment, hors d'état dc/W're. 

» Cette exsudation a probablement 
des propriétés enivrantes ou toxi-
ques. Les mouches paraissent dormir; 
mais si leur repos est contrarié, elles 
se déplacent brusquement, étourdi» 
ment, à de courtes distances, parais-
sant, comme atteintes de paralysie. 
Les cas de mortalité sont nombreux. 
Si le bouquet de pois de senteur est 
assez volumineux, de nombreuses 
mouches tombent sur le dos, les 
pattes repliées sur le thorax, leur 
corps se recroqueville. 

» On a donc songé à employer le 
pois de senteur aux lieu et place du 
formol et des bandes gluantes. 

s En plaçant dans une pièce un 
bouquet de pois de senteur, on par-
vient ainsi à se débarrasser des 
mouches. L'expérience du professeur 
Pagriano est facile à répéter. » 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

efficaces 
pratiques 
concentrés; 

LES 
ENGRAIS 

tonv!@nnent|à tous les sets 
répondent!aux besoins 
de toutesiles toitures 

{Potif foui refltélgnamenri 
s'odreiser à : 

votre dépositaire 
du Syndicat 

qui doit vous en livrer 

Leur nettoyage est des plus faciles 
et par suite hygiénique. Tous modè-
les, même pour moutons, et toutes 
contenances. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONO.T, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue, illustré n" 59, 

Achetez vos Machines 
Agricoles au Syndicat 

VOUS VOUS ASSUREREZ 
LES MEILLEURS PRIX 
LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisation 
syndicale qui sauvegarde vos intérêts 1 

N'attendez pas la dernière minute 
pour commander au Syndicat j 

votre FAUCHEUSE 
votre RATEAU 

votre FANEUSE 
ou votre MOISSONNEUSE-LIEUSE 

OFFRES 
114. **? VIGNOBLES ëf PÉPI-

NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
n° 4986, 5409, 6980 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 7053, 8745, 
8748, 8916, 11803 ; Couderc 13 ; Bor-
tille-Seyve 2846 ; très beaux plants 
et boutures, Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter-
rien, viticulteur, La Blanchetière, La 
Chapellc-Basse-Mer (Loire-Inf.). 

14S. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES hybrides producteurs directs 
racinés, en plants extras : 

Blancs : Seibel 880, 4986, 5061, 
5409, 6468. 

Baco 22 A, Bertille-Seyve 450, 
Gaillard 157. 

Rouges : Seibel 4643 (le Roi des 
Noirs), 5163, 5437, 5455, 5487, 6905, 
8745 ; Baco N° 1. Bertille-Seyve 2862, 
Gaillard 2. 

Greffés extras sur 3309 : Muscadet, 
Colombard. 

Hybrides nouveaux i Rouges : 
Seibel 7053, 8745 8910. 

Blanc : Seibel 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture. 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, 
La Chapellc-Basse-Mer. 

153. — Pépinières J. Foulonncau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire) olfrcnt PLANTS DE VI-
GNES greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Groslot, Pinot, Colombard, 
etc.; plants extra et hybrides raci-
nés et greffés 4986, 4643, 5409, 6468, 
7053, Baco, Bertille-Seyve, Othello, 
etc., à de bonnes conditions. 

10 Pommiers, tiges. 2 mètres, 10 à 
12 cm. de tour, 120" fr.; S à 10 cm 
de tour, 90 fr. Poiriers basse tige 
variés, 40 fr. Franco toutes gares 
Prix-courant franco. 

160. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse Hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra 
S'adresser Robert-Morice, à Sainle-
Luce (Loire-Inférieure). 

9. — Les Pépinières « Perrau-
Leclcrc et Clémot », Montrevault 
(M.-et-Loirc) offrent tous PLANTS 
DE VIGNE, greffés et directs. Prix-
courant sur demande. Authenticité 
garantie. Maison de confiance, la 
plus ancienne de la région (fondé 
en 1816). 

30. — A vendre, pour cause de 
surnombre, CHIENNE DE CHASSE 
genre basset Griffon Vendéen, sept 
mois, commence à chasser. S'adrcs 
ser au Syndicat. 

31. — A vendre CAMION de jardi 
nier, état neuf. S'adresser au Syn 
dicat. 

32. — A vendre, POUSSINS d'un 
jour, ŒUFS à couver, Leghorus 
blanches grandes pondeuses, AVian-
dottes, Favcrolles saumoimées, Géan-
tes Nantaises noires, Pintades, Canes 
Nantaises. Elevage du Marais-Gau-
thier, Saint-Père-cn-Retz (L.-L). 

33. — A louer une BONNE PETITE 
FERME de 9 hectares environ. Libre 
de suite. S'adresser à Pierre Bodct, 
expert-géomètre, à la Boissière-du-
Doré. 

34. — A louer une BORDERIE 
de 3 hectares 1/2, terre et vignes, 
avec facilité d'agrandissement, en 
très bon état. Située commune de 
Vallet. Libre de suite. S'adresser au 
Syndicat. 

DEMANDES 
37. — On demande OUVRIER TUI-

LIER sachant fabriquer à la main. 
Ecrire Renaud, La Rairie, Bazoges-
en-Paillers, par Monlaigu (Vendée). 

38. — On demande MENAGE, mari 
valet de chambre, femme cuisinière, 
toutes mains. S'adresser au Syndicat. 

39. — On demande UN BON 
VIGNERON, ménage ou célibataire ; 
sérieuses références exigées. S'adres-
ser Charles Pineau, propriétaire-viti-
culteur, Frcigné (M.-et-L.). 

lit 
(DETAIL) 

W'vS -

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 18 mars. — La Boïssicre 

du-Doré, Nozay. 
Mardi 19. — Saiiit-Mars-la-Jaille, 

Saint-Père-cn-Retz. 
Mercredi 20. — Geneston, Château 

briant, Vieillevigne, Bouvron. Gué 
rande. 

Jeudi 21. — Héric, Sainl-Cyr, An 
cenis, Quilly. 

Vendredi 22. Saint-Gildas-dcs-
Bois. 

Samedi 23. — Treillières (à Ges 
vres), Port-Saint-Père. 

Dimanche 24. — La Limouzinière 

ENGRAIS COMPLETS 

O.MI.A 
JO/it S Ors 

G-N.I.A TOULOUSE? 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves 45 »» 
Riz Saigon n" 1......... très varia: le 
Brisures de Riz.. 62 »» 
Issues de Riz.... , .". 50 »» 
Farine de Manioc 53 

ariuo « Le -Titan » pour 
porcs et bovins, les 100 kil. 
départ , 6S »» 

Farine Arachide « Ârmor '». 
qualité courante 70 »» 
qualité extra-blanche 75 »> 

Farine « Kystett 165 »> 
Farine lactée T. T... ,.„„ 175 Î» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chcptelinc 79 »> 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 67 >» 

f- « Sucraff » N° 2... 65 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert logé 75 s» 
cordon rouge logé 88 a» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 SÎ 

cordon rouge logé 88 
Optima engraissement : 

pour bœufs logé 84 »» 
art'zte lactée Optima 

pour veaux, le sac de 5 kil... 11 Î» 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélassé, logé 80 »> 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, iourt.) logé 84 »> 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 80 »> 
Optima pour porcelets et 

truies 100 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments melassés 
Mélasse Say 69 »» 
Son mélassé Say 66 »» 
Paille mélassée Say, 50 60 »> 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Aliments pour volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 140 s» 
Granulé,condensé..,., 105 »> 
Grands Pondeuse 110 »» 
Farine de viande 140 »» 
Poudre d'os verts 90 »> 
Coquilles huîtres broyées.... 60 »> 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX s n" 1 pour 

pondeuses 107 »»; 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 113 
N° 2 bis, pour poussins 135 »», 
N" 2 ter, pour poussins 115 », 
N" 3, pour poules en mue... 115 »>i 

Coquilles d'huîtres, non log. 61 »»; 
Boulettes « LAPOX », non log, 95 s>», 
Farine de viande, non logée. 165 »> 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 
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Grand Roman inédit 
l'AR 

MAX DU VEVZÎT 

. 'Enfin, je ne parle que pour mémoire 
«de l'ami de .chaque , jour, du confident 
f amilier qui a embrassé la cause'des deux 
femmes... 

Oui, tout concourait à briser l'énergie 
'de votre père. Hier soir, en vous faisant 
bravement, contre lui, le champion de 
rvotré mère, vous avez emporté ses der-
nières résistances... 

« Va, m'a-t-il dit ce matin, va trouver 
ma femme et mon enfant et dis-leur que 
je suis ici, que je les attends ou que je 
suis prêt à aller les chercher. Je uc 
saurais plus me passer des baisers de ma 
fille et je crois que je ne pourrais plus 
vivre en paix, éloigné de celle qui, si 
fidèlement, a gardé mon souvenir depuis 
quinze ans. 

Et me voici, petite Solange. Je suis 
.iyenu vers vous selon qu'il me l'avait 

ordonné. 
On devine avec quelle religieuse émo-

tion j'avais écouté parler monsieur de 
Rouvàlois ! 

— Vous avez bien fait de me dire ces 
choses, fis-je lorsqu'il eut fini. Vous 
m'avez redonné confiance. A présent, je 
comprends mieux mon père. Son attitude 
en telle ou telle circonstance, me meurr 
trissait à la pensée, alors que me l'expli-
quant, elle me paraît toute naturelle 
maintenant. Oui, je comprends, il no pou-
vait voir en moi, autrefois, que l'enfant 
de son sang, celle destinée à assurer sa 
descendance, à perpétuer sa race, tandis 
qu'aujourd'hui il me sent sienne,, non 
.seulement par le sang, -mais aussi et 
surtout par le cœur, par le : caractère, par 
l'état d'esprit qui repondent aux siens. 

Oh, merci, monsieur de Rouvàlois. de 
m'avoir parlé comme vous venez de le 
faire : ce n'est vraiment qu'à présent qu,; 
je goùtc la véritable joie d'avoir retrouvé 
l'auteur de mes jours, 
. — Et vous êtes, désormais, rassurée sur 
tous les sujets ? 

— Oh, oui, sur tous l 
— Même sur ceux qui concernent le sort 

de madame de Borel ? : 
— Puisque mon père, lui-même, vous' a 

dit de venir la chercher. 
— Je puis donc vous parler, à présenl, 

d'un sujet qui m'est aussi cher air coeur, 
sinon plus, que celui que nous venons 
d'avoir l'était à vous-même. 

Son Ion, doucement grave, me remua 
étrangement et ma main dans' là s 
se mit à trembler. 

Il perçut mon émojion car il porla ;mc,s-
doigts à ses lèvres. : 

— Je vous aime, Solange, je vous aime 
de toutes lés forces de mon être qui aspire 
à vous ' ardemment. Plusieurs fois, déjà, 
j'ai osé, devant vous,'faire allusion, à mes 
sentiments, sans que jamais vous ayez cru 
devoir me décourager., 

Bien que je fusse, très troublée par ses 
paroles, je ne pus m'eimpêelier de, \ç taqttii 
ner. Peut-être ne clicrchais-je qu'à caciur 
mon émoi. 

- .Je l'interrompis donc», ....... 
— Mais vous ' ai-jei encouragé, on fé«" 

vanehc ? fis-jc, affectant un grand» Sé-
rieux. . -

— Beaucoup et. souvent, .rip.osta-l-U LU 

souriant. 
— Vraiment ! 
— Tciiéz, ne serail-ce (|ii'cii ce moment. 

,le suis seul avec vous, dans cette pièce 
depuis jteiigtcmps déjà el je me plais à 
croire que yods ne commettriez pas celle 
Incorrection avec aine autre personne. 

- Quelle pensée malicieuse me poussa à 
le taqninejr plus encore ^ Il avait l'air si 
sûr de lui, en me parlant ; si certain aussi 
•de mon affection, que ce fut peut-être 
tout simplement par esprit de contradic-
tion que je répliquai avec •une indiffé-
rence superbe, . 1 - ". 

— C'est vrai ! J'avoue que voici un fait 

l;rès -grave relevé, contre moi-; cependant, 
sicHuc~L.4ussè-je mettre votre vanité ù très 

-p-an'd't*, 6p.re.iwj?,,.- je dois rcconnaîrc que' 
• dans 'l'état d'esprit, .pu je me ^trouvais. 

•'i#Sfl'»c vous'i étés .arrivé, n'importe qui'! 

■ vènrtht ' nie parler ^joada père,. -à'JÉrait été 
bien accueilli; ^-w>* ,, ' • ' .» ' 

; ;Un nuage passa sur le front dd mar-
quis, ï il ".'l^*' «ny\7Z~''"~ ' "■ 

—»' Soit, ,çoucéda-l-i]',' Je viens' dé me, 
tromper grossièrement sur voire rMfeajB;' 

: attitude:., et ;je; fie méritais pas une. meil-
leure répoirsjï pour avoir montré tant de 
pré .omplion. ' :l'n fait certain persiste, 

.' Cependant : jjf-, vous aime ardemment et 
' Vous :"iïe•■' m^j0^j>ajS-répo.p4u»:;Mtop,;. père 
est en ^OUtc, i depuis ce matin, pour venir 
demander '.Vùtr<f. nraiij. ;iyos parents. Je 

sais que votre! père verrait ce mariage 
avec joie--; j'ose'espérer que madame votre 
mère n'y mettra aucun empccliement ; 
mai£ vous, Solange-, ne me rassurerez-yods 

^— Si mon père désire ce mariage, je lui 
obéirai ! répondis-je, affectant une humble 
soumission, 

Mais la1 joie qui brillai} clans mes yeux, 
devait démentir ;ines tiài'oks car je vis 
mon interloc-utfflfifii sduipc imperceptible-
mènî. ' ' f|| V' " ". ' 

~r~ Alors, tant] :pis pour moi, fit-il avec 
■ un grand sérieujx, Comme je ne veux pas 
rire le Iriste hé;r05 d'un mariage d'obéis-
sance, j'attcnjtlrai pour vous reparler de 
mes projets. | Je ne doute pas j qu'après 

avoir passé quelqtSeïî années au Brésil, je 
ne vous paraisse ̂ paucottp plus digne 
d'intérêt ^actuellement, 

— Au Brésil ! En voilà une idée. Mais 
je ne veux pas que vous alliez encore clans 
ces vilains pays étrangers, 

— Que ferais-je en France puisque vous 
ne m'aimez pas ? 

—- Evidemment... c'est certain 1 Je ne 
jV^iyss aime pas mais je n'en accepte pas 
.moins de devenir votre femme, ne serait-ce 
que pour vous rendre malheureux... très 
malheureux ! C'est, navrant, je prévois 
que, je serai une détestable epûu'se. 

— Tanjt. pis, j'aime ; mieux en- courir le 
risque quoi de voir un ,aplre mortel prendre 
ma place; vos côtés.' 

' —.Je nel; vous ïais pas; peur . ?-'. 
— .Non, je suis assez brave, .heureuse-

ment, et puis... vos nîenaces manquent de 
conviction.-

«f*&Ous nous regardâmes et, subitement, 
nôh» factice gravité tombant tout d'un 
coup, nous : éclatâmes de rire ensemble. 

Mes mains allèrent s'emprisonner dans 
les siennes et un élan me jela tout contre 
lui. .!■ 

Et pendant qu'il posait, pour la. pre-
mière foisî; ses lèvres sur mon front, je 
ne sus que répéter ^ 

— Oh, que je suis, heureuse ! Que je 
suis heureuse I 

Soudain, la pendfle sonna douze coups 

et presque au même moment, la porte 
s'ouvrant, Félicie annonça V 

— Madame est servie. 
Monsieur de , Rouvàlois eF moi, nous 

nous regardâmes en souriant, 
— En- ce moment, fit le marquis, Osram 

à la Châtaigne-raie fait à peu près 
la même annonce. Voici deux déjeuners 
qui risquent bien d'être: 'i-nangés en re-
tard. .... i,,,, . ; 

— En néffet, mère n'est pas encore, dé 
retour 'et vous-même êtes loin du châ-
teau... . v;. .■<!'." .:, ■■ j .;... . jt 

Je m'interrompis, devenue subitement 
toute' rouge;. .En -éclair, je|; venais d'enji'e-
voir le côté amusant de, la siltudioli i 
mon père et ma mère fléjeupant pêut-
ctre Vta lètérà-téte ; a la ■ CbâTaigncrâic 
pendant, que moirmèmc et' lc: marquis 
partagions1, ici, le 'déjeuner. qui ..nous 
alteadail, : ":.'■'' \ |i 

Mais le jeune "'omme qui avait pro-
bablemeiH., deviné ■ .ma 'pepkéé, se hala 
de, .chasse! la s.ubitç. gèiie. dont j'étais 
envahie. 

— L'automobile nous altend. Je propose 
que vous m accompagniez pour rejoindre 
vos parents au château. Je ne pense pas 
qu'ils se mettent à table sans nous car, 
ils doivent bien supposer que noire pre-
mier soin sera d'aller vers eux. Au surplus', 
il vous sera facile de revenir si nous 
rencontrons en 'route;4a ..voiture de nia-
dame de Borel. i 

(A suivre). 

L'Intensator 
Engrais spécial j 

2 % azole organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 3.6 & 

2 f/c azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 ','c imtasse chl '41 ■»» 

Gcs prix s'entendent marchandise 
prise à Nanles. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 

(Acide phosphorique solubîe eauT 
et citrate d'ammoniaque) 

I l % 10 </o 18 'U 

21 75 27 25 20 75 

NOS MERCURIALES 

Phosphates naturels 
(Acide phosphorique insoluble) 
26 % 29,5 %. 33 %. 

17 50 ' 21 »■» 25 75. 

Scories Thomas 
'X'Àçidé phosphorique insoluble). 

14 % 16 % 18 % 

23 l(t '25 40 27 70 
Ces prix s'entendent niarebandisc 

prise à Maniés; 

Engrais azotés 
Sulfate ammoniaque 20,40 86 56 
Nitrate de eluuix 13 ,CU , 73»» 
Ammonitrc 15,50 ',- 75 »» 
Cianamide granulée 20 97 »» 
Potazotc 12 % az.+24 % pot. 86 25 
Nitrate soude 16 % synthél. 84 50 

Majoration de 1 frasic par 100 kilos 
pour livraisons inférieures à 1,000 kilos. 

Ces prix s'entendent marchandise 
prise _à Mantes. 

Savons 
Croix d'Or. 
C-. H. B.... 

225 
215 

Sulfate de Cuivre 
Suif aie de cuivre français.... 122 »» 
Sulfate de cuivre anglais. 125 » 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
noirs consulter, ferons ' des prix 
spéciaux. 

Lô Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de ia Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant,! II. l'AIVRE. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans noire région à ce jour : 
Nantes, 14 mars. 

Farine de froment......... 135 
lilé libre nouveau 74 
Avoines Krrses ou noires... 49 
Avoines bigarrées 46 
Sarrasin Bretagne. 58 
Orge indigène (C.ôlcs-du-X.). 57 
Son bonne fabricat., région. .37 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Cours du 8 mars 

VEAUX : 595. — Le demi-lulo : 
Ire qualité. 3.50 à 5.25. 

BŒUFS : 7.'~ Le demi-kilo : De-
vant : lrc qualité, 2 à 2.50 ; 2c qâal, 
1 fr. ù 1.75; 3c quai., 0.50 à 0.75. —, 
Derrière : lrc qualité. 3 fr. à 3.75; 
2c quai., 1.75 ù 2.25; 3c <pial, 0.75 à: 

1.25. - - — 
MOUTONS : 215. — Le demi-kilo : 

Ire qualité, 7 a'8 fr. ; 2c quai,, 5 ù li. 
AGNEAUX. Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPApNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 595. : De 2.25 à 3,50. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes. 13 mars. 
Artichauts, les 12, 1G fr. — Bette-

raves, les 12, G fr. — Carottes, le kilo, 
0 fr. 40 ; carottes nouvelles, la botte, 
1 fr. 50. — Céleri rave, les six, 3 fr. 
— Céleri blanc, les six, 4 fr. 50. — 
Choux pommes, les 16, 6 fr. = Choux-
fleurs, la pièce, 1 fr. 50. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 1 fr. 75. —■ Cresson, 
les 12, 7 fr. — Chicorées, les 12,-
3 fr. 50. —- Endives, le kilo, 2 fr. — 
Escaroles, les 12. 1 fr. 50. — Epinards, 
le kilo, 2 fr. — Laitues, les 20. 3 fr. 50. 
— Mâche, le kilo, 1 fr. —: Navets, le 
paquet, 1 fr. 25. — Noix, le kilo, 3 fr. 
— Oscille, le. kilo, 2 fr. 50. —■ Oignons, 
le kilo, 0 fr. 90. — Pommes, le kilo, 
1 fr. 25. — Pissenlit, le kilo, 1 fr. 50. 

— - Poireaux, la liotlc, 3 fr. 59. — .Uadis, 
les 12, 9 fr. — Salsifis, le paquet, 
1 fr. 25. — - Scorsonères, le paquet, 
j fr. 25. t— Pommes de terre, le kilo, 
0 fr. 41). 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, 13 mars. 

POMMES DE TERRE 
On- cote ans W kilos, wagotis"dé|>art, 

marchandise < " ■ vrac : Parisienne- du 
l',oii-c(. 50; Royale d'Orléans*, 50; Etoile 

Au printemps dépurez votre sang 
L'hiver , nous abat, use nos réserves, 

fatigue nos organes et accumule les 
toxines dans notre sang. Au printemps, 
sous l'inllhc'uce d'une force mysté-
rieuse, toutes ces toxines se multiplient 
et le sang rapidement se trouve em-
poisonné. Et c'est parce que notre sang 
est chargé de poisons que nous nous 
portons mal. Les maux d'estomac, les 
troubles digestifs, la constipation, les. 
rinimalisriies, l'anémie, les misères fé-
minines, les maladies de la peau, n'ont 
pas d'autre source qu'un sang vicié. 
C'est pourquoi en soignant notre sang 
nous allons a la source de ces malaises 
saisonniers. 

Aux maux qiue la nature inclémente 
nous envoie, la nature «i donné un re-
mède ; ce sont îles « simples », des 
licrbes de la flore alpestre que le 
Père Gérâltfus, du monastère de Durbon 
(Dauphiné), a été amené à étudier cl 
dont il a composé sa célèbre TISANE 
DEPURATIVE. C'est donc une médi-

cation 
naturelle, 

fruit d'une 
expérience 
séculaire. 

Par son action sur /le sang, qu'elle 
purifie, qu'elle débarrasse de ses toxines, 
elle est souveraine dans toutes les 
affections chroniques dont un sang 
vicié est responsable. La TISANE DES 
CHARTREUX DE DU UR ON s'impose 
au prinlemps à tous ceux qui se sen-
tent " patraques », état si voisin de 
la maladie. Agréable et facile à pren-
dre, clic permet de se soigner sans 
interrompre ses occupations. C'est de 
plus une médical ion économique puis-
que- chaque flacon contient environ 
35 doses. 

1" Mars 1933. 

Depuis très lôngtenips je souffrais 
de constipation accompagnée de maux 
de tète, vertiges. J'avais employé sans 
résultat un nombre considérable de 
produits..*Safis esooir fui essayé votre 
Tisane des Chartreux de Durbon el j'ai 
été surprise des bons résultats produits. 
Mes selles sont réqnlières, mon sang 
circule mieux el ines maux de téie ont 
disparu. 

Voyant cela, je fais suivre le traite-
ment à toitte ma famille et tout le 
monde s'en ressent beaucoup mieux. 

M"" BLANGÏN. 
boulevard Sainte-Agathe, 

du Nord du Loiret. 46; Eerslelingen 
Paris (en culture), 35, à 40; Nord, 51 
à 54; Sari lie. 43 à 44.; Loiret. 47; Oise, 
45 ; .Jaune .ronde, Limousin, 18-19 ; 
Creuse, 2H-2F; Auvergne, 21-22; Sar-
the, Loiret, 20; Bretagne, 19; Alsace, 
25-26;. l'.osa Meurllie-et-Moselle. 53-54; 
Marné, 48; Meuse. 52; Ardeuues. 52; 
Aube. 52.-5-1 ; , Loirel. 40-48 ; Sarthe, 
36-37; Morbihan, 37-38; Cotcs-du-Nord, 

'38-39 ; I.oir-et-Cher, 43-15 ; .Saucisse 
rouge de . Bretagne grosses triées, 31-
36; toutes venantes. 29-30; Loiret, 58; 
Poitou, 41: Maine-et-Loire, 42; Creuse, 
40;. .Early '.Sarltic cl Ind.re-ét-Loirc, 31 
à'40; Fin de S'îecle Bretagne et Alsace, 
27; Hollande Bretagne, 26; Chardonnc 
Bretagne, 13 à 16; Beauvais Avevron. 
21; Sarthe, 16-17; Bretagne, 19-21; Li-
mousin. . 20; Chàlcaulin, 20; Flouck 
Bretagne, 27-28 ; Yonne, 26 ; Macrkcr 
Bretagne. : 15-17 ; Wollmaiiu Sciue-ct-
Oisc, 23; Roval Kidnev Loiret et Mar-
ne, 38. 

CAROTTES ET NAVETS. — Affaires 
nulles, mais on -cote 10 francs aux 100 
kilos départ pour les carottes. 

OIGNONS. — On cote aux 100 kilos, 
wagons départ, marchandise logée ; 
Auxonne, 55-57; Poitou, 50; Verberiej 
55; Mazé, 55-57; Toulouse, 50 (nomin.), 

LEGUMES' SEGS 

Paris, 13 mars. 
On eole aux 100 kilos, logés départ :. 

Lingots Nord, 250; Vendée. 240; Bour-i 
gogue. 190. Flageolets Nord, 210. Cocos 
Landes, très fermes à 225. Plats Midi 
nature. 215: gros. 225; extras, 24-O.j 
Chcvriers Arpajoii, Dourdan, extras, 
425. à '450; ordinaires, 320 à 380. I'ois 
d:écortit|uês. 225: Lentilles vertes du 
Puy, 325. Févcrçlcs Est, 80, 

PAILLES ET FOUItRAGES 

Paris. — Marché libre, 
Les pailles pressées^sgnt très fermes, 

mais les fourrages restent calmes. On 
cote par' balles pressées haute densité, 
aux 100 kilos, départ Centre Ouest, 
-Nord. 

Paille de blé, 15 à 16.50 ; d'avoine, 
15 à I5.5'0;u 'Orge,'ou escourgeon,- 1-4.50-
ù 15.50.-. . ; 

Foin. 28 à 31 j Luzerne, .28 ù 36:; 
Trèfle, 25 à 26. ' 

Cours des Vins 
Muscadet 1934 
Gros-Plant 1934.. * 
Seibcls 1934...... 
■Noah 193-1... 

275 à 325 
120 à'170 
110 à 150 
90 à 110 

Fourrages 
On cote siiivan!; lieux de production, 

les 1.000 kilos : . 
Paillé de blé récolte .1931 ; 

pressée . ....'. 215 i 

bottes 225 ' 
Foin nouveau, les 500 kilos 160 à. 190 

suivant région et qualité.. 

GION^UX ZjêSljA 

I NANTES (Talensac)' I 
Le demi-kilo : 
Bœufs. — Ire catégorie, 5.30 à 10 fr.; 

2e catég,. 2 à 2 fr: 50;. 3c eatég., 0.50 à 

Veau. — lrc catégorie,' 5 à 8 fr. 30; 
2e "eatég, 4 fr. 50; 3e catég., 3 fr. 50 à 

Moulon. — lrc catégorie, 9 à 10 fr,; 
2c eatég.. 7 à 8 fr. 50 ; 3c catég, 4 fr. 50; 

Porc. — 3 fr. 50 H 6 fr. ' 1 

j Beurre. — 6 fr. à 7 fr, 50. 
CEufs. — La douzaine, 2 fr. 75. ' ! 

• Lapins. — 5 fr. 50. 
; Poulet s. — G fr. à G fr. 50, ! 

': ■'" : ANCE.MS 
. Poulets, -là livre, 4.50 à 5 fr.; pi-i 
geons. la couple. 8 à 10 fr.; lapins, la' 
livrc-i-, 2.50 à; 2.75; œufs, la douzaine,i 
2 à 2.50; beurre, la livre. 6 à - 6.25.j 
Veaux, le kilo, 4.25 5 5 fr.; porcs, 3.70: 
:à .3.85; porcs^ .de tait, 80 u 115 fr, 

, ■ ■ ■■ -CANDÊ, IL mars.' ; 
Orge, 60 t 65 fr. les 100 kilo? : 

avoine. 60: i, 65 TV. Paille. 235 ù. 250 fr, 
les - 1.000 kilos;! foîri, 400 à 450 fr. 
Poules. 26 à-2S t$$tk couple; -poulets

s 26-30 fr. la coufîk; canards. 24-:28 fr-. 
la: couple; oîes- grasses, .5 ù 5:50 le 
kilo: oies courantes, la couple, 32' à 
88 fr.; lapins. 8 ù 12 fr. la pièce; 
pigeons, 8 à 1(1 fr» la couple; œufs, la 
douzaine, 2 fr. 25; beurre, la livre. 
« à 7 fr. 50-.-: -'. ' : 

Porcs gras, le kilo, 3.50 à'4 fiv; porcs 
maigresi la pièce^.'T15 u 150 fr.; poi--
cillons, la pièce, 45 ;V 70 fr. 

CHATEAUBRIANT, 13 mars. 
Blé, prix commercial. 69 fr. ; avoine, 

60-65 , fr.; seigle. 65-70 fr.; orgç. 60-
65 fr,; sarrasin,' 65-70 fr.; son, 55-
60 fr.;' farine de froment. 128-130 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, 9 fr.; beurre1 

lin, 12 à 13 fr.; ceufs, la douzaine, i 
u 2.50. 

| La pièce : poulets.! 11-1 l;fr'.; canards, 
10-11 fr,;' lapins, 9-12 fr ■ 

I Bœufs de travail, 2.00(1 à 2.800 fr. 
la paire; ■ bœufs gràs. 2 "à 2.50 le kilo; 
vaches laitières, 1.000 ii 1.400 fr.; 
vaches grasses, K50 à 4.r5:lc kilo; gÇV 
nisses, »W-:h 1.200 fr.; veaux de lait, 

iuj.50 à i$,7$ le kilo; veaux gras, 3.60 
à 3.80; moutons, 4.50 à 5 fr. le kilo; 
•porcs de lait. 75 ;'i 105 fr. pièce; porcs 
maigres, 140, à' 190-fr.; porcs gras, 3.50 
le kilo; vieilles truies, 1 fr. le kilo* 

U ■- ■ - : BI.AIN, 13 mars, j 
Blé, 70 à 7-1 fr.; farines, 130 à.135 îv.[ 

sons, 45 à 49 fr.; -seigle, 52 à 55 fr.; 
sarrasin, 57 à 61 fr,; avoine, 50 à 54 fr.; 
orge, 52 ù 57 fr, —- Paille de blé, 110 
à 130 fr. les 500 kilos; foin. 150 à 
180 fr. — Pommes de' terre, 28 à 40 f r„ 
suivant espèce, ftri Cidre, 75 h 115 fr. 
la ■fearriqu'e, 'suivant qualité (droits de" 
circulation en sus) ; au détail, 0.75 le 
litre. — Beurre de laiterie, 7.50 à 8 fr. 
le demi-kilo; beurre, ordinaire, 6 à 
7 fr,; œufs, 2.50 à 3 fr. la douzaine; 
lait. 1,10 à 1.20 le litre. — Volailles : 
poules et poulets, suivant grosseur, 18 
ii .40 fr. la .couple <4 à 4.50.1a livre vif.) ; 
canards, 10 ù 20, fr. pièce; oies, 28 à 
30 fr.; pigeons, S à 9, fr. la .paire; la-
pins doij)estic[u_es, G à 20 fr. pièce (4 à 
4.50 le kilo vif). — Bestiaux sur pied : 
bœiifs, 1.60 à 2.10 le kilo; taureaux, 
1.40 à 1.80; ' vaches. : 1.25 à 1.85; gé-
nisses grasses, £ &'. 'ÀMj veaux, .3.90 à 
4.20 ; mbutons et' agiicaux,, 4 à 5 fr. ; 
porcs gras, 3.50 à 3.90; eourautins, 160 
à 210 fr. .pièce; porcelets de six se-
maines à trois mois, 70 à 150 fr. — 
Le blé est Vendu U l'Intendance. 

. ' jPONTÇHÀTÈAU, 12' mars, 
' ' Veaux. £'75 à 4,50 te kilo, goulets, 
la couple, S'ros 25' à 35 fr, movens 20 
à 25 fr.; canards, 13 à 17 fr, là' pièce; 
lapins, 12 k.18 fr.,; 'beurre fin,- 14 à 
15 fr, le kilo; œuf s,,.la douzaine, 3 fr. 

, ."-v >' , îtOZAY, 11 mars. 
'•' Blé, 72 fr.-; avoine,, 50 à ,51 fr'-j seigle, 
44" à.:45'frl; .orge, . 49 ,à ,50" îr.^ sarrasin, 
57 a 58 fr. ; sop, 45 à 46 fr,; son de 
sarrasin,1 48 à '50 fr.,: -

Cidre 'ordinaire, '75 a 80 fr. la bar-
rique ; promi ère -qualité, 85 à 100 fr, 
droits .en .siis, . . ,...' 

Béurre, : le kilo. 10..' fr.; beurre .en 
gros, 11 a. 11.25; œufs en gros, la 
douzaine! 2 fr. , 

Lé kilo sur pied, '. animaux de bou-

cherie bonne qualité : génisses, 1.80 
à 2.40; bœufs, 1.70 ù 2.'20; vaches, 1 
à 1.50; veaux. 3.80 à 4 fr. ; montons, 
4 à 4.25; porcs gras. 8.40 à 3.50. 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines, 70 à'iflO fr.; .porcelets dé (ICUK 

à trois mois, 150 à 160 fr.; grands eou-
rautins de trois à nuatre mois, 170 à 
2tC fr'.; belles jèunes truies adultes. 
180 ii 210 fr. 

S.MNT-lîTtENNE-DÎ2-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 35 à 38 fr, 

moyens 30 à 35 fr., petits-25 à 3.0 i'r.; 
canards, la pièce, 154à 18 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 'fr.; lapins, la pièce, 
12 à 15 fr.; beurre, la livre. G.50 à 

[7_ fr.; œufs, la douzaine. 2.40 à 3 fr. 
Veaux, le kilo sur pied, 1 à "5 fr. 

PORNIC 
Œufs, la douzaine, 1 à 4 50; beurre, 

la-livré 6 à-6.50; poulets, la cowplej 
24 à 28 fr.; pigeons. 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce^l2 à 15 fr. 

CL1SSON 
Blé. VflSIIr.; farine. 135 à 140 fr.; 

avoine, 60 fr.; blé noir, 70 fr.; son, 
50 fr.; haricots, 300, à 350 fr. 

Fbin, les 500 kilos, 160 à 170 fr.; 
paille, 140 fr. 

Poulets, la couple, gros 30 à 33 fr, 
moyens 26 à 30 fr, petits 25 fr.; la-
pins, la nièce, S à 16 fr.; œufs, la douz, 
2.25 ù 2,75; beurre, la livre," G à 7 fr. 

Le kilo sur pied : bœufs gras, 1.50 
à '2.50; vaches grasses, 1.25 à 2.50;-
veaux, 3.50 à 4.50; porcs, 3.80. 

Bœufs de travail, la paire, ,2.000 à 
4.000 fr.; vaches laitières. 600 à 
1.80O fr ; porcs de lait. 9 à 140 fr. 

MACHECOUL 
Blé, 80 à 84 h:: avoine. GO à 65 fr.; 

blé noir, G5 à 90 fr.; seigle, 00 à 63 fr.; 
orge. 55 à 65 fr. 

Foin, les 500- kilos, 120 à 125 fr.; 
.paille, 80 à 110 fr. 

Poulets, la couple, gros 40 à 48 fr, 
moyens 3.4 à 40 fr„ petits, 25 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 10 à 15 fr.; pigeons, 
la couple, 10 ù 12 "fr.; lapins, la pièce, 
12 à 15 fr.; - œufs, la douzaine, 3 à 
3.50; beurre, le demi-kilo, 5 à 6 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 1.75 à 
2 fr.; bœufs de travail, la paire, 2.000 
à 3,500 fr.; vaches grasses, le kilo, 
1.25;' yaches laitières, 1,000 à 2.0ÛO fr.; 
taureaux, le kilo, 1.50 à 1.80; veaux. 
3.50 à 4,25; veaux de lait, 200 à 600 fr.; 
génisses, 250 à 700 fr. ; moutons. 4 à 
5 fr, le kilo; porcs, 3.15 à 3,45; porcs 
de lait, 140 à 210 fr. 

Çhemiffs de Fer du P.-©.. 
dit Midi et de l'Etat 

Pour les fêtes qui marqueront à 
Saint-Nazaiit le; départ du' paquebot 
Normandie, ia Compagnie des-.Chemins 
de fer I'.O-Midi et, le Iléscau de -l'Etat 
délivreront dès' billets d'Aller el reloitr 
spéciaux' de toutes classes.. comportant 
une réduction de .50 .",, sur le doubla 
du. prix des -billets simples (luiuimïim 
de perception de 12 fr. en lrc classe, 
8 fr.'ctr^ cl, 5 fr. cil 3' cl, pour;les 
adultes ; '6 fr, en lre classe, -1 fr.- en 
2° cl, 3 fr. en '3° cl. pour les enfants 
de 3 à 7 ans jn.'.r voyaijcnrs à desti-
nation de Sain%Nazdirc .partant des 
gares ou sccliwis.de ligues suivantes ; . —v . 

o) Réseau de l'Etat : Toutes les 
gaies situées à l'intérieur du périmètre 
délimité par les lignes ci-après : Quim-
per à Redon, Redon à Rcniics, Rennes 
au Mans. Le Mans à Tours (Ligne P.O.-
Midi, et Tours à Bordeaux (Ligne P.O.-
Midi). 

61) Réseau du P.O-Midi ; Seelions de 
Toui's U Poitiers, Tours à Montoir-de-
Brétagnc, Le Mans à Tours, Aiibigné a 
Angers, La Suze à Saumur, Sablé à La 
FlèeUe, Châteaubriant à Nantes, Gùé-
randc «et Le Croisic à La Baulc-les-
Pins ; gares de Blois, Orléans, Vierzou, 
Bourges et Ghàteauroux. 

Ces billets seront délivrés t 

Les 29, 30, 31 mars, valables jusqu'au 
1" avril inclus, pour la première série 
des fêles. 

Les 19 et 20 avril, valables jusqu'au 
22 .a;vrll inclus, .pour la deuxième série 
des -f,ètes. 

' La. durée de ïeur validité 11e pourra 
en aucun cas être prolongée. 

Ils seront utilisables dans les trains 
du service ordinaire, sous réserve des 
conditions, d'admission, et, le cas 
(échéant, dans Tes trains spéciaux sus-
ceptibles d'être mis en marche en la 
circonstance, 

S! VOUS TROUVEZ LE VIN TROP CHER 
faites vous-mêmè avec 

l'EXTRAIT PICARD 
votre (à hase d'Extrait de Plantes) 

agréable à boire, saine et économique, 
ayant te goût du cidre, et revenant à 

25 CENTIMES LE LITRE 
Le Hac. l O fr,; franco contre mandat i l îr.; feo çont. reHjljoursemeat I 2 fr. 
Les 3_ flacons — — . 30,lr.; — — 32 !r. 

LABORATOIRES : 12, Boulevard Saint-Martin, PAfUS - # 

. . 8.50 
Dans les Pharmacies. 

:Renseignemenii et ottestation», lab. J. 8ERTHIER, A Crenobr» 

Documentation 
gratuite 
N* P 

sur dsmondo 

Adressez-vous à la 
C9 de St-Gobain 

Direction Générale des Affaires 
Commerciales des Produits Chimique» 

I, place des Saussaies, Paris 
(ou à ses Agents) 

Un résultat entre M. MERCIÈRE, i I» Béo»te-nl-Sai»t-Jen-de-C»rcoilé (UiréJlltfr.J 
MILLE fumure épurante sans Potazote 23 .000 kgs 

(sur culture de fumure courante AVEC POT AZOTE 
tommes de terre) -' faoo fcwJ -.-.■ •........ 28.000 kgs 

'Bien que sa grippe fur 
terminée, il continuait 

à toussoter depuis six 
semaines. Une seule boîte 

de Pastilles TELL et tout fut 
remis en ordre, en 4 iours; 

PASTILLES 
Oans toutes lea Pharmacia» 

Les meilleurs plants | V IVriGtf"Losjmeilleùrs prix 
Pépinières les plus importantes du Maçonnais 

oous le contrôle ido l'État 
Plants jnllJs pour toutes ri|lcas. Hytwldss. Piodgsltirs dlticts 
It: (lus recommandables. Bmturss graffablas. AiSus fruitlirs. 

ÉTABLISSEMENTS' VITICOLES 
CI-LtSTOURNEAU, Propriétaire, Maire 

à 8URGY (Sa9no-st-l.ciro) 
Miisin di conllanca garantissant raiiîlieniiciiî 6i lnus sas 
produits sur factura. Catalogua prix coaran) franco. Tàtépiiona n» 1 

increuame SAUDQU 

QUE VOUS SOYEZ 
ACHETEUR IL.. 
D'UNE ECRE MEUSE 
D'UNE MACHINE A COUDRE 
D'UN TANDEM 
DUNE BICYCLETTE 

Course 
Route 

Pâme, ou Enfant 

Une seule Marque 
mais Sa Meilleure 

STELLA 
La plus connue s^^^ 

wmm La plus appréciée 
Catalogues - Renseignements 

Liste des Représentants 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ -CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR (.CS 

PRODUITS GÂTÉ 
SXtOBR LA VRAIS MAflQU» 

-T"* Pr»-1^ et E. OALICHÈRB • Ot-LÔ 
^IWi ■ t 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay ; 
Prévost, à Héric ; Sicard, à Fav-dc-Bre-
tagne ; Gnrhicr, à Pont-Çliâteau ; Alain 
Lagc-at, à -Savenay ; ThibaOlt, ù Saitit-
Mars-Ia-Jaille ; Turpin, à ^sort-sur-
Erdre ; Leroux, à Plcssé. 

Même par temps de 
>p\ulé, vous n'aurez » 
craindre aucun rhume 
si vous prenez la pré-
caution de sucer une 
Pastille TELL à cha-
cune de vos sorties* 

PASTILLES . 
oans routes le» Pharmacies 

J» Fabricant 
21, Chaussée de la madeleine, NANTES 
En vente chez tous les AGENTS 

de la marque STELLA 

fPAÏlflW Vous les £ tWJ 9Tprendrez toutes 

plus de 100 par jour, en : écrivant. â 
L. LE (iALL, laupier à Landéan (l.-ct-V,) 
qui vous donnera lotit rcnseignoniéiîL 

Timbre 0.50 p. rép. 

DCI inirijpr emme secrel pour yuer.rnpi auntei 
SltLIUltUOCKtaorroldcs.MaisnnfîERA.aNanle! 

h 
Modil* 1934 garant Soupleti» iiitomportabW! 

En vente chel voîni jpro^iit» ' 
Kanssignements.et RécTamo,";jns t 

, 'BAUDOlf, LES EGlISÔmS (Cironda) 
■ out acheteur participa û la ioîafîa National» 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques ■ 

COMBINES BÀRRAL 
5 COMBINES BARRAL 
pour traiter 500 œufi 

11 francs 
Adresser les commandes 
avec mandat-poste dont l® 

talon sert de rëeu à 
M, P. RIVIEK 

!l fabricant des COMBINES BABBAt 
jf villa d'AICsia, Paris 14" (Praipeetat gratil) 

Même Direction tenue par M*e Vve Ritz 

Au bas des Marches du Bon-Pasteur 
Entre les Places Royale et Bon-Pasteur 

GRANDE VENTE de 
ouveautés de Printemps 

ENSEMBLES : 3/4 avec jupes, toutes teintes, toutes 
tailles et sur commande, au prix incroyable de I 50 fr. 

MANTEAUX sport, entièrement Mlés rayonne, 
toutes tailles . I IO fr. 

TAILLEURS pure laine, incroyable, à... I 25 fr. 
MANTEAUX belle fantaisie, noirs, doublés rayonne 

à.. . I65îi* 
Vestes, Jupes, Blouses, Robes, Lainages, 

tout est vendu au prix de fabrique 

GRAND CHOIX POUR LE DEUIL 
ES. ■tRTEIII, Tlllt |MITI ET ENSEMBLES 
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